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Lors de la séance d’ouverture du
4ème Congrès provincial de
l’Union socialiste des forces
populaires à Inezgane-Aït Mel-

loul, qui s’inscrit dans le cadre de la dy-
namique de renouvellement et de
restructuration des instances nationales,
régionales et locales du parti à travers

l’ensemble du territoire national, enclen-
chée en application des résolutions et re-
commandations du 11ème Congrès
national mais aussi en conformité avec
les orientations de la direction de l’USFP,
le Premier secrétaire, Driss Lachguar, a
prononcé une importante allocution
qu’il a introduite, de prime abord, en
soulignant que la Haute décision Royale
d’ériger la commémoration de l’An ama-
zigh en journée fériée  à l’instar de l’an-
née hégire et du nouvel an grégorien est
une décision historique cruciale, en ajou-
tant qu’il s’agit d’«une décision politique
par excellence » qui vient s’ajouter aux
précédentes décisions Royales relatives à
la question amazighe.

De ce fait, a-t-il mis en avant, c’est là
une décision empreinte de sagesse qui
répond au vœu du peuple marocain en
matière de reconnaissance équitable de
l’identité amazighe et confirme la prise
en considération de la richesse d’une na-
tion multi-identitaire dont l’identité ama-
zighe constitue l’une des composantes
essentielles.

A cet égard, le dirigeant du parti des
forces populaires a indiqué que « pour
notre part, nous commémorons cette
journée en tant que force politique aux
côtés du mouvement amazigh et du
mouvement progressiste qui n’a cessé de
militer pour promouvoir l’identité ama-

zighe et lui conférer cette position de
choix aussi bien à travers la constitution-
nalisation de la langue amazighe qu’en
en faisant la deuxième langue officielle
du pays … ». A cet effet, a-t-il insisté, le
gouvernement est tenu d’ores et déjà de
se déployer « avec sérieux et détermina-

tion en faveur de l’opérationnalisation et
l’activation de l’enseignement de l’ama-
zigh tout en faisant de cette langue une
langue développée tant dans le domaine
de l’éducation que dans le secteur de la
presse ».

D’autre part, concernant les assises
du 4ème Congrès provincial du parti à
Inezgane-Aït Melloul, Driss Lachguar a
affirmé qu’elles se tiennent sous un slo-
gan actant l’objectif  de réaliser la justice
spatiale et le développement local, d’au-
tant que les Ittihadies et Ittihadis de cette
province confirment l’ouverture de leur
parti sur toutes les catégories sociales et
toutes les potentialités et compétences et
qu’ils sont «venus, aptes et engagés»
quant à la défense des exigences de cette
population, à l’enracinement de la justice
spatiale et au déploiement pour le déve-
loppement de cette province à tous les
niveaux.

Pour ce faire, le Premier secrétaire a
appelé l’assistance à se déployer pour la
réussite de ce congrès et l’avènement
d’une direction partisane compétente et
capable de traduire la teneur de ce slogan
sur le terrain par le biais du militantisme
continu et de l’action assidue de manière
à favoriser l’acquittement du parti au ni-
veau de cette province de ses missions
dans le contexte du projet de développe-
ment auquel aspire notre pays.
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journée fériée à l’instar de
l’An de l’Hégire et du 
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“
Souss en général et 
Inezgane-Aït Melloul en
particulier ont contribué,
par le passé, à la bataille
de libération du pays et
contribuent, aujourd’hui,
à la bataille de 
l’édification et du
développement

“
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Driss Lachguar a, là-dessus, rap-
pelé que la région du Souss est, bel
et bien, le centre du Royaume
comme l’a qualifiée Sa Majesté le Roi
dans l’un de ses Discours. Cela, a-t-
il ajouté, explique qu’elle soit à même
de s’ériger comme base de dévelop-
pement, non seulement au niveau du
Sud uniquement mais aussi à travers
les quatre coins du pays. D’ailleurs,
a-t-il évoqué, Souss en général et
Inezgane-Aït Melloul en particulier
ont contribué, par le passé, à la ba-
taille de libération du pays et contri-
buent, aujourd’hui, à la bataille de
l’édification et du développement.

Le Premier secrétaire n’a pas
manqué, à cette occasion, du fin
fond de cette région, de rendre un
hommage appuyé aux Forces Ar-
mées Royales et à leur Chef  Su-
prême Sa Majesté le Roi pour leur
défense fervente des frontières du
Maroc et leur lutte acharnée face à
tous les complots ourdis par l’Algérie
et ses pantins contre notre intégrité
territoriale.

De même qu’il a loué les efforts
déployés par la diplomatie maro-
caine sous la direction de Sa Majesté
le Roi, qui ont permis au Maroc
d’être traité au niveau de toutes les
instances internationales comme un
partenaire égal du fait de la dyna-
mique qui caractérise la diplomatie
marocaine reconnue sur le plan in-
ternational (…)

Par ailleurs, abordant la hausse
des prix qui a lourdement impacté
les bourses des Marocains, Driss
Lachguar impute la responsabilité de
cette situation désastreuse au gou-
vernement qui s’est dérobé de l’une
de ses missions, à savoir l’améliora-
tion du pouvoir d’achat des citoyens
mais aussi de l’impératif  de réguler
les tarifs de façon à être en adéqua-
tion avec le pouvoir d’achat des ca-
tégories sociales vulnérables et de la
classe moyenne…

Il a déploré d’autre part le fait
que l’exécutif  n’ait pas mis en avant
la question de l’eau comme priorité

au terme de sa stratégie d’autant que
notre pays connaît une réelle rareté
de cette matière vitale.

A cet effet, il a mis l’accent sur la
nécessité urgente de la création de 20
stations de dessalement de l’eau de
mer, eu égard à la délicate situation
actuelle de stress hydrique que tra-
verse notre pays du fait de la récur-
rence de la sécheresse depuis
plusieurs années, notamment dans la
région de Souss-Massa qui est consi-
dérée comme l’une des plus grandes
régions agricoles du Maroc (…)

Dans un autre volet, tout aussi
pertinent, le Premier secrétaire de
l’USFP a imputé, encore une fois au
gouvernement l’entière responsabi-
lité de la lutte contre la corruption,
la prévarication et l’implication des
responsables des charges publiques
dans des affaires de spéculation et
d’enrichissement illicite, particulière-
ment à la suite de l’émission de rap-
ports en la matière par la Cour des
comptes.

Il est temps, proclame-t-il que
l’on aborde l’enrichissement illicite
avec tout le sérieux requis et que l’on
mette en œuvre une disposition lé-
gislative claire en la matière car c’est

l’une des manifestations criantes de
la prévarication, de la corruption et
du pillage des deniers publics, sa-
chant que cette revendication a tou-
jours été suggérée par le Groupe
socialiste à la Chambre des représen-
tants et présentée au gouvernement
qui n’y a eu aucune réactivité à cet
égard alors qu’il est tenu d’assumer
son entière responsabilité quant à
l’enrichissement illicite.

Mais cela, a-t-il précisé, doit s’ac-
complir sous réserve de lutter contre
la corruption et la dépravation par-
tout où elles se révèlent, non seule-
ment au sein des institutions élues et
des chambres professionnelles mais
aussi à travers les institutions de la
justice et de l’administration. En
d’autres termes, l’on doit rechercher
toutes les manifestations de prévari-
cation au sein des partis politiques et
des institutions élues sans exclure
l’ensemble des administrations et les
autres institutions. A cet égard, il a
solennellement déclaré que le parti
ne cautionnera jamais les éventuelles
quelconques brebis galeuses en son
sein. 

Le Premier secrétaire, dans cette
même veine, s’est adressé au chef  du
gouvernement en disant : « C’est là
un gouvernement composé de trois
partis et, de ce fait, son discours est
supposé être uniforme de même que
sa position se doit d’être unifiée au-
tour de tous les dossiers de manière
à ce qu’elle soit cohérente avec un
gouvernement solidaire qui ne renie
pas ses responsabilités d’autant que
l’opinion publique relève que d’au-
cuns font des déclarations d’opposi-
tion de l’intérieur de la majorité dans
une tentative de se défaire de leur
responsabilité en matière de gestion
des affaires publiques ».

D’autre part, Driss Lachguar a
mis en exergue les efforts déployés
par le Groupe socialiste à la Cham-
bre des représentants et à la Cham-
bre des conseillers et a loué la
démarche adoptée par l’opposition
ittihadie dans son discours critique

rationnel et ciblé, ce qui  en fait une
opposition ittihadie authentique dé-
diée à la défense des questions sou-
levées par le peuple d’une manière
sérieuse et engagée loin de toute dé-
magogie ou surenchère et se focali-
sant sur des suggestions
constructives qui se sont avérées
bien différentes de celles des partis
positionnés dans les rangs de l’oppo-
sition à l’Hémicycle tant en ce qui
concerne la prise de position qu’en
matière de conception…

De son côté, dans son interven-
tion, le secrétaire régional du parti à
la région Souss-Massa, Haj Lachen
Bikandar, a souligné que cette région
est considérée comme le fief  fonda-
mental de l’USFP. C’est ainsi, a-t-il
indiqué, que depuis la restructura-
tion du Secrétariat régional du parti
au niveau de la région en date du 22
juillet 2022, cette instance a veillé, en
concertation avec l’ensemble des
composantes du parti, à accomplir
un diagnostic primaire de la situation
actuelle en perspective de la mise en
œuvre d’une feuille de route organi-
sationnelle et d’un programme en-
globant tous les volets du

militantisme partisan dans la région.
Le secrétaire régional a, là-des-

sus, indiqué que cette action a com-
mencé par une opération de
restructuration et de réorganisation
des différentes sections locales pour
ensuite entamer les préparatifs de la
restructuration des secteurs paral-
lèles des femmes et des jeunes à tra-
vers les rencontres tenues avec
différents militants…

Pour sa part, Fadwa Errajouani,
membre du secteur féminin usf-
péiste, a mis en avant les efforts
consentis par les femmes de la ré-
gion Souss-Massa en général et la
province d’Inezgane-Aït  Melloul en
particulier et les rôles dont elles s’ac-
quittent à l’intérieur de leurs foyers,
dans les administrations et les di-
verses institutions publiques mais
aussi dans les exploitations agri-
coles…

Elle a relevé, en outre, que les
femmes de cette région se déploient
en cumulant le travail à l’extérieur du
foyer et l’éducation des enfants en
plus des tâches  ménagères. C’est en
sens, a-t-elle rapporté, que le Premier
secrétaire a mis l’accent sur la néces-
sité de leur prodiguer l’aide de l’Etat
en période de pandémie (…)

Il est à noter, par ailleurs, que les
assises dudit congrès régional qui
ont été modérées par Abdelkrim
Meddoune et Khanfar Al Bachir ont
connu un grand succès et ont été
sanctionnées par l’élection de Hamid
Oufkir, secrétaire provincial du se-
crétariat provincial d’Inezgane-Aït
Melloul et de 15 membres représen-
tant les différentes sections du parti
dans cette province.

Il convient également de signaler
que la séance d’ouverture s’est dis-
tinguée par l’hommage rendu au dé-
funt militant Boujnah qui avait
assuré la présidence de la commune
de Dchira Jihadia et qui avait initié
les traits d’une nouvelle ville dotée
d’une importante zone indus-
trielle…

Rachid Meftah
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Le parti ne 
cautionnera 
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éventuelles 
quelconques 
brebis galeuses 
en son sein

C’est là un gouvernement
composé de trois partis et,
de ce fait, son discours est
supposé être uniforme de
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Le ministre des Affaires
étrangères, de la Coopéra-
tion africaine et des Ma-

rocains résidant à l'étranger,
Nasser Bourita, a appelé, di-
manche au Caire, la commu-
nauté internationale à intensifier
les efforts pour soutenir le pro-
cessus de paix et de stabilité au
Soudan, à préserver son inté-
grité territoriale et sa souverai-
neté nationale et éviter toute
perturbation sécuritaire dans la
région.

S’exprimant lors de la réu-
nion d'urgence du Conseil de la
Ligue des États arabes au niveau
des ministres des Affaires étran-
gères, M. Bourita a souligné que
le Royaume du Maroc regrette et
s’inquiète de la situation sécuri-
taire au Soudan et des pertes en
vies humaines, en biens et en in-
frastructures.

Le Maroc, sous la conduite
éclairée de Sa Majesté le Roi
Mohammed VI, exprime sa so-
lidarité absolue avec le Soudan
frère dans ces circonstances dif-
ficiles et reste prêt à apporter
tout le soutien nécessaire et pos-
sible pour l'aider à surmonter la
crise, a-t-il dit, rappelant que le
Royaume, qui a noué des rela-

tions fraternelles solides avec la
République du Soudan, est
convaincu que la sagesse et la lu-
cidité des Soudanais est suscep-
tible de les ramener au dialogue
et à parvenir à un consensus qui
inaugurera une voie politique
qui leur permettra de maintenir
la sécurité et la stabilité de leur
pays et répondre à leurs besoins
de développement.

Le ministre a également ex-
primé le soutien du Maroc aux
initiatives et aux mesures prises
par la Ligue des Etats arabes, y
compris l'envoi d'aide humani-
taire, saluant également les ef-
forts entrepris par d'autres pays
et certaines organisations inter-
nationales pour rapprocher les
parties et créer les conditions
appropriées pour entamer un
dialogue constructif.

M. Bourita a de même mis
l’accent sur la nécessité de faire
en sorte que la solution à la crise
en cours dans ce pays soit sou-
danaise et loin de toute ingé-
rence extérieure, afin qu'il ne
soit pas difficile de parvenir à un
règlement pacifique et pour que
celui-ci soit durable et dans une
atmosphère de sérénité et de
fierté nationale.

Le ministre des Affaires étran-
gères, de la Coopération afri-
caine et des Marocains résidant

à l'étranger, Nasser Bourita, a affirmé,
dimanche au Caire, que la décision de
la Ligue arabe concernant le retour de
la Syrie à sa famille arabe doit consti-
tuer un stimulant pour lancer un pro-
cessus politique menant à une solution
globale et durable à la crise dans ce
pays, rappelant à cet égard la vision de
SM le Roi Mohammed VI quant à la
nécessité de contenir les crises et de les
traiter dans leur cadre approprié.

Intervenant dans le cadre de la ses-
sion consacrée au dossier syrien lors de
la réunion d'urgence des ministres
arabes des Affaires étrangères, M. Bou-
rita a souligné que les efforts déployés
par le Royaume d'Arabie saoudite dans
cette direction, sur la base que le bien
ne vient pas avec la division mais plutôt
avec l’unité et la complémentarité, fera
du prochain sommet arabe de Djed-
dah une véritable occasion pour la réu-
nification des rangs arabes.

M. Bourita a rappelé à cette occa-
sion les liens historiques existant entre
le Maroc et la Syrie qui se sont enraci-
nés par le sang des soldats marocains,
syriens et arabes qui s’est mêlé et ré-
pandu lors de la guerre d'octobre 1973
pour la défense de l’intégrité de ce pays
arabe, soulignant que Sa Majesté le Roi

a toujours accordé une attention à la
crise syrienne et à ses différentes réper-
cussions, au premier rang desquelles la
dimension humaine.

Après avoir déploré le calvaire, la
violence et les troubles qui ont affecté
ce pays millénaire au cours des douze
dernières années, le ministre des Af-
faires étrangères, de la Coopération
africaine et des Marocains résidant à
l'étranger a indiqué que cette crise a eu
un impact négatif  sur les Syriens dans
leur quiétude, leurs conditions de vie
et leurs aspirations individuelles vers de
larges horizons qu'offrent la liberté,
l'ouverture et la participation effective
aux affaires publiques, outre l’impact
de cette crise sur tous les pays de la ré-
gion.

Il a souligné que le groupe arabe
cherchait sincèrement à jouer un rôle
dans l'extinction des flammes de l'es-
calade, mais l'accélération des événe-
ments et les interventions étrangères
l’en ont empêché.

«Nous voudrions nous interroger
pour avancer clairement sur la voie
saine et durable, si le retour de la Syrie
dans la Ligue des Etats arabes est un
objectif  en soi, alors c'est une percep-
tion, et si l'objectif  va au-delà, donc
c'est une autre perception qui fait de la
Ligue arabe l’une des issues pour la
paix et la sécurité, et l’un des parte-

naires fidèles de la Syrie pour réaliser
ses aspirations au développement et à
la prospérité», a dit le ministre.

M. Bourita a ajouté que "si nous
nous attachons au principe de préser-
vation de la souveraineté de la Syrie, de
son intégrité territoriale, de la cohésion
de sa société et de la non-ingérence
dans ses affaires intérieures, comme
l'une des constantes de notre travail,
alors l'engagement commun est une
vertu et un devoir, qui se traduisent par
des mesures concrètes afin de prouver
la capacité à répondre à d'autres pro-
blèmes urgents, pour les Syriens eux-
mêmes et pour les pays arabes et
autres, tels que le retour en toute sécu-
rité des réfugiés, la facilitation de l'ache-
minement de l'aide humanitaire et
médicale, le lancement du processus de
la réconciliation nationale et la lutte
contre le terrorisme sous toutes ses
formes’’.

Le ministre a conclu que cela
pourrait rendre ce dynamisme arabe
envers le dossier syrien cohérent avec
les efforts de l'Envoyé spécial des Na-
tions unies en Syrie visant à réaliser une
percée dans cette crise avec l'aide des
Syriens eux-mêmes, d'une manière qui
prend en compte l'intérêt du peuple sy-
rien et évite de faire de ce pays un
bourbier pour régler des calculs poli-
tiques de parties extérieures.

Le Maroc appelle la communauté internationale
à intensifier les efforts pour soutenir le 
processus de paix et de stabilité au Soudan

Nasser Bourita : La décision de réintégrer la Syrie à la Ligue arabe
doit constituer un stimulant pour lancer un processus politique menant
à une solution globale et durable à la crise dans ce pays 

Le Conseil de la Ligue des
Etats arabes au niveau
des ministres des Af-
faires étrangères a souli-

gné, à l'issue de sa réunion d'ur-
gence, dimanche au Caire, le rôle
joué par le Comité Al-Qods, pré-
sidé par SM le Roi Mohammed

VI, et de l'Agence Bayt Mal Al-
Qods Acharif, le bras exécutif  du
Comité, dans la préservation du
statut juridique d'Al-Qods et de

son identité ainsi que dans le sou-
tien de ses habitants.

Le Conseil a également souli-
gné l'importance de protéger la
Mosquée Al-Aqsa dans son inté-
gralité en tant que lieu pur de
culte pour les musulmans unique-
ment conformément au droit in-
ternational et aux résolutions de
la légitimité internationale, et a re-
jeté et condamné toutes les viola-
tions commises par Israël, la force
d'occupation, dans les lieux saints
islamiques et chrétiens, en parti-
culier les tentatives visant à modi-
fier le statut historique et juridique
de la Mosquée Al-Aqsa, en la di-
visant temporellement et spatiale-
ment, en portant atteinte à la
liberté de prière des musulmans,
en les en expulsant et en sapant
ses fondations par des excavations
en dessous. 

Le Conseil a appelé la com-
munauté internationale et les ins-
tances internationales des droits
de l'Homme à faire pression sur
Israël, la force d'occupation, pour
qu'il libère immédiatement tous
les prisonniers et détenus, en par-
ticulier les anciens détenus, les pa-

tients, les enfants, les personnes
âgées, les députés, les détenus ad-
ministratifs et les corps des mar-
tyrs, qu'il mette fin à son
occupation des terres de l'État de
Palestine aux frontières du 4 juin
1967 avec Al-Qods-Est comme
capitale, et qu'il mette un terme à
son agression contre le peuple pa-
lestinien et à toutes ses politiques
et pratiques illégales, y compris
l'annexion, les colonies, l'apar-
theid, le ciblage de civils, le dépla-
cement forcé, l'arrestation
arbitraire, la confiscation de biens,
la démolition de maisons et d'in-
frastructures, la violation des prin-
cipes sacrés, et a appelé également
à la protection internationale du
peuple palestinien.

Le Maroc était représenté à
cette réunion par le ministre des
Affaires étrangères, de la Coopé-
ration africaine et des Marocains
résidant à l'étranger, Nasser Bou-
rita. La réunion a discuté de l'évo-
lution de la situation dans les
territoires palestiniens occupés, de
la question du retour de la Syrie
dans la Ligue arabe et de la situa-
tion au Soudan.

Le Conseil de la Ligue arabe souligne le rôle du Comité Al-Qods
présidé par S.M le Roi dans la préservation d'Al-Qods
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Le Maroc et les Nations unies célèbreront la Journée
internationale de l'arganier le 10 mai à New York

Le Maroc et les Nations unies
célèbreront la Journée inter-
nationale de l'arganier, le 10
mai au siège des Nations

unies à New York, sous le thème "Le
développement socio-économique
local et la durabilité de l’écosystème
de l’arganier".

Depuis sa proclamation par l'As-
semblée générale des Nations unies
en mars 2021, la Journée internatio-
nale de l'arganier est célébrée le 10

mai de chaque année, indique un
communiqué du ministère de l’Agri-
culture, de la Pêche maritime, du Dé-
veloppement rural et des Eaux et
forêts.

Cette célébration met en avant
les efforts du Maroc pour promou-
voir l'arganier en tant qu’arbre endé-
mique du Royaume et en tant que
patrimoine culturel immatériel de
l'humanité et source ancestrale de dé-
veloppement durable et résilient,

poursuit la même source.
Elle vise également à mettre en

évidence le rôle de l'arganier dans le
renforcement de la résilience des
communautés, sa contribution à la sé-
curité alimentaire (ODD 2), à l'adap-
tation au changement climatique
(ODD 13), au stress hydrique
(ODD6) et son importance dans
l’autonomisation des femmes rurales
(ODD 5), grâce au soutien et à la
promotion des coopératives et des

organisations agricoles (ODD8).
En effet, le Maroc, conscient des

enjeux environnementaux et des défis
qui se posent à l'écosystème de l'ar-
ganier, s'attache à développer et à
maintenir des pratiques communau-
taires de gestion durable, dans un
contexte de stress hydrique et de
changement climatique croissant. A
travers cette Journée internationale
célébrée chaque année par les Na-
tions unies, le Royaume partage ses
connaissances pour renforcer la rési-
lience de cet écosystème embléma-
tique, où l'arganier est un symbole de
la biodiversité et porte en lui des sa-
voir-faire et des expériences utiles
pour reconstruire un équilibre entre
l'être humain et la nature.

Le coup d’envoi des célébrations
de cette journée sera donné cette
année à partir du siège de l’organisa-
tion des Nations unies à New York,
sous la présidence du ministre de
l’Agriculture, de la Pêche maritime,
du Développement rural et des Eaux
et forêts, Mohamed Sadiki, et de l'am-
bassadeur représentant permanent
du Maroc aux Nations Unies, Omar
Hilale, fait savoir le communiqué.

Cette célébration sera également
marquée par l’organisation, pendant
deux semaines, d’une exposition ar-
tistique et photographique sur l’arga-
nier au sein du siège des Nations
unies, ainsi qu’une réception en l’hon-
neur de la communauté des ambas-

sadeurs et des responsables du sys-
tème des Nations unies, pour dégus-
ter les produits de l’arganier et
découvrir l’offre des coopératives
marocaines locales.

Sous le thème "Le développe-
ment socio-économique local et la
durabilité de l’écosystème de l’arga-
nier", cette rencontre verra également
la participation de plusieurs ambassa-
deurs des Etats membres et hauts di-
gnitaires des Nations unies, y compris
la vice-secrétaire générale de l'Orga-
nisation des Nations unies, le prési-
dent de l'Assemblée générale des
Nations unies, les directeurs et repré-
sentants de l’UNESCO, l’OMS, la
FAO, l’ONU Femmes et le Fonds
vert pour le climat.

Plusieurs évènements à l’échelle
nationale célèbreront également la
Journée internationale de l’arganier :
des actions de reboisement, des
conférences-débats, des activités des
clubs d’environnement des établisse-
ments scolaires…

Pour couronner ces célébrations,
la deuxième édition du Salon interna-
tional de l’Arganier sera organisée à
Agadir du 17 au 21 mai, et sera l’oc-
casion de mettre en avant la dyna-
mique de la filière de l’arganier et les
avancées des différentes institutions
du ministère de l’agriculture pour la
préservation et le développement du-
rable de l’écosystème de l’arganier,
conclut le ministère.

Le Croissant-Rouge marocain, un partenaire privilégié
du CICR en matière d'action humanitaire
Le Croissant-Rouge marocain

(CRM) s’impose comme un
levier dans le domaine de l'ac-

tion humanitaire et plus particulière-
ment en matière de services de santé,
de don de sang, de premiers soins et
d’intervention au moment des catas-
trophes.

La présence de cette institution
ne se limite pas uniquement au volet
médical, mais comprend également
d'autres actions humanitaires et acti-
vités au profit de la population, no-
tamment les femmes et les enfants,
en vue de faciliter leur intégration
dans la société, à travers la lutte contre
l'analphabétisme, la formation pro-
fessionnelle et la promotion de la si-
tuation des personnes en situation de
handicap. 

Partenaire privilégié du Comité
international de la Croix-Rouge
(CICR), le CRM œuvre au Maroc
pour rétablir le contact entre les
membres de familles séparées,
conduire des campagnes de sensibi-
lisation sur le risque des mines dans
des zones touchées et promouvoir le
droit international humanitaire. 

A travers le CRM, le CICR im-
plémente au Maroc trois différents

programmes, à savoir la protection
des liens familiaux, l’action humani-
taire contre les mines et le "Cadre
pour un accès plus sûr".

En 2022, le CICR a travaillé avec
le CRM sur le renforcement de ses
capacités afin de répondre plus effi-
cacement aux besoins humanitaires
des plus vulnérables. Selon le CICR,
7 Comités du CRM, représentés par
20 volontaires, ont participé à une
formation en "accès plus sûr" qui a
permis d’identifier les actions et me-
sures nécessaires pour améliorer l’ac-
ceptation, l’accès et la sécurité de la
société nationale. De même, 13 Co-
mités du CRM ont participé à une
formation en "rétablissement des
liens familiaux" qui a permis de ren-
forcer les capacités de 20 volontaires
en la matière.

Par ailleurs, 140 volontaires du
CRM, dont 51% de femmes, ont bé-
néficié d’une formation sur les outils
de sensibilisation sur les risques des
mines qui ont, à leur tour, mené des
campagnes de sensibilisation au profit
de 10742 personnes dans le milieu
rural, de 10404 personnes dans le mi-
lieu urbain et de 10346 élèves dans le
milieu scolaire. A cela s’ajoutent 7 vic-

times de mines qui ont reçu une as-
sistance directe de la part du CRM
avec l’appui du CICR.

Le CRM a été reconnu par le
CICR en 1958. Il est membre de la
Fédération internationale des sociétés
de la Croix-Rouge et du Croissant
Rouge (FICR) et assure l’assistance
aux populations en cas de désastre, de
conflits armés et dans les situations
d’exception par le biais de pro-
grammes de renforcement des capa-

cités, d’enseignement du secourisme,
de sensibilisation et de préparation
aux catastrophes. 

Célébrée le 8 mai de chaque
année, la Journée mondiale du Crois-
sant-Rouge et de la Croix-Rouge
constitue une occasion pour sensibi-
liser aux souffrances des victimes des
catastrophes et conflits armés dans le
monde et mettre en exergue les sacri-
fices consentis par des bénévoles à
travers le globe. 

Le Mouvement international de
la Croix-Rouge et du Croissant-
Rouge est un réseau humanitaire
mondial fort de quelque 80 millions
de membres et volontaires qui s'em-
ploient à venir en aide aux personnes
confrontées à une catastrophe, à un
conflit armé ou à des problèmes d'or-
dre sanitaire et social. Le Mouvement
comprend le CICR, la FICR et les
191 Sociétés nationales de la Croix-
Rouge et du Croissant-Rouge.
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Wagner reste à Bakhmout
Attaque de drones sur la Crimée

Le groupe paramilitaire Wag-
ner a annoncé dimanche
avoir eu "la promesse" de
Moscou qu'il recevrait plus

de munitions après avoir menacé de se
retirer de Bakhmout, dans l'est de
l'Ukraine, alors que la perspective d'une
contre-offensive ukrainienne se fait
plus pressante avec de nouvelles at-
taques de drones sur la Crimée. 

L'administration russe dans la pé-
ninsule annexée par Moscou en 2014
a affirmé que l'Ukraine avait lancé une
dizaine de drones sur la ville portuaire
de Sébastopol, qui ont selon elle été
neutralisés par la défense anti-aérienne
et des brouillages électroniques. "Au-
cune infrastructure dans la ville n'a subi
de dégâts", a affirmé Mikhaïl Razvo-

jaïev, le gouverneur de la ville. La veille,
les autorités russes avaient annoncé
avoir abattu un missile balistique ukrai-
nien au-dessus de la Crimée, un évé-
nement rarement signalé. 

Depuis l'été 2022, la péninsule est
régulièrement frappée par des attaques
de drones. Fin avril, l'une d'entre elles
a provoqué un immense incendie dans
un dépôt de pétrole à
Sébastopol. Dans la nuit de dimanche
à lundi, Kiev a été la cible d'attaques
aériennes, selon l'administration mili-
taire de la ville. Quatre personnes sont
blessées, a fait savoir le maire Vitali
Klitschko, qui a précisé qu'une assis-
tance médicale a été fournie sur place.

 La région d'Odessa a aussi été
visée dans la nuit, selon l'administra-

tion militaire régionale. "Un missile X-
22 a touché une infrastructure logis-
tique (un entrepôt stockant des
aliments) (...) provoquant un grave in-
cendie", a précisé la même
source. C'est dans ce contexte de me-
nace de plus en plus perceptible d'une
contre-offensive des forces ukrai-
niennes que le patron du groupe Wag-
ner, Evguéni Prigojine, avait menacé
vendredi, dans une vidéo incendiaire à
l'égard de la haute hiérarchie militaire,
de retirer ses mercenaires de Bakh-
mout, épicentre des combats dans l'est,
s'ils ne recevaient pas plus de muni-
tions. "Cette nuit, nous avons reçu un
ordre de combat (...). On promet de
nous donner toutes les munitions et les
armements dont on a besoin pour

poursuivre les opérations", a-t-il fina-
lement annoncé dimanche dans un
message audio. 

La bataille pour Bakhmout dure
depuis l'été dernier dans cette localité
à la valeur stratégique limitée mais qui
a pris un grand poids symbolique, a
fortiori à la veille des célébrations à
Moscou le 9 mai de la victoire sovié-
tique de 1945 sur l'Allemagne nazie, un
des piliers du narratif  militariste du
pouvoir russe. 

Les troupes de Wagner ont lancé
des vagues d'assaut extrêmement
meurtrières contre Bakhmout, trans-
formée en un champ de ruines et dés-
ormais contrôlée, selon M. Prigojine,
à environ 95% par ses troupes. Mais
l'armée ukrainienne dit toujours s'y dé-
fendre avec acharnement. 

"L'ennemi ne va pas changer ses
objectifs et fait tout pour contrôler
Bakhmout", a commenté le général
Oleksandr Syrsky, commandant des
forces terrestres ukrainiennes, cité di-
manche par le ministère de la Défense
après une visite sur le front dans
l'Est. Selon M. Syrsky, la Russie re-
groupe ses forces dans la zone ces der-
niers jours et a intensifié ses
bombardements avec des armes
lourdes. "Cela fait un mois que c'est
difficile (...) il y a eu des jours où il y
avait 100 blessés, et d'autres où il y en
avait 50 à 60 (...) Tout dépend de ce qui
se passe à Bakhmout", expliquait ven-
dredi à l'AFP Volodymyr Pihoulevskiï,
un chirurgien de 38 ans, membre de
l'équipe soignante ukrainienne qui
soigne tant bien que mal les soldats
blessés dans cette bataille. "Nous
avons eu beaucoup de pertes. Nous
étions 124 combattants au début de la
guerre, nous sommes moins de 80",
racontait pour sa part Denis, 25 ans,
blessé à l'épaule, membre d'une unité
de parachutistes. 

En pleine crainte d'une offensive
ukrainienne, les autorités d'occupation
russes ont annoncé vendredi des éva-

cuations partielles dans 18 localités oc-
cupées de la région ukrainienne de Za-
porijjia (sud).  Dimanche, le
responsable de l'administration d'oc-
cupation locale, Evguéni Balitski, a af-
firmé sur Telegram que plus de 1.500
personnes avaient déjà été évacuées. 

Ces évacuations concernent no-
tamment la ville d'Energodar, où vi-
vent la majorité des employés de la
centrale nucléaire de Zaporijjia. Mais
une évacuation des employés de la
centrale nucléaire, dont les six réacteurs
sont à l'arrêt, n'est pour l'heure pas pré-
vue, a annoncé samedi Iouri Tchernit-
chouk, directeur du site nommé par les
autorités russes. Samedi, le chef  de
l'Agence internationale de l'énergie
atomique (AIEA) Rafael Grossi s'est
inquiété d'une situation "de plus en
plus imprévisible et potentiellement
dangereuse" autour de la centrale. 

L'AIEA a alerté une nouvelle fois
sur le risque d'un "grave accident nu-
cléaire", alors même que la centrale,
occupée par les militaires russes, est au
centre d'une zone extrêmement stra-
tégique pour la contre-offensive ukrai-
nienne en direction de la Crimée. 

Enfin, en Russie, l'écrivain natio-
naliste Zakhar Prilépine, fervent parti-
san de l'offensive contre l'Ukraine à
laquelle il a affirmé prendre part, est
sorti du coma après avoir été opéré la
veille pour traiter les blessures causées
par l'explosion de sa voiture, qui a tué
son compagnon de route près de Nijni
Novgorod.  Dans un premier message
sur Telegram, il a indiqué avoir notam-
ment eu les deux jambes brisées, avoir
perdu connaissance, et ne devoir son
salut qu'à un concours de circons-
tances et à l'hélicoptère envoyé par le
gouverneur local pour l'évacuer rapi-
dement. "Merci à tous ceux qui ont
prié, car il aurait été impossible de sur-
vivre à une telle explosion", a-t-il écrit.
"Je le dis aux démons: vous n'intimi-
derez personne. Dieu existe. Nous
vaincrons."

Le président américain Joe
Biden a de nouveau exhorté
dimanche le Congrès à in-
terdire les fusils d'assaut

après qu'un tireur a tué huit per-
sonnes dont des enfants dans un
centre commercial au Texas. Joe
Biden a dénoncé un "acte insensé de
violence" dans un communiqué, et a
ordonné la mise en berne des dra-
peaux au-dessus de la Maison
Blanche et des bâtiments publics fé-
déraux et militaires en hommage aux
victimes. 

Le président américain a aussi de
nouveau appelé le Congrès à inter-
dire les fusils d'assaut et à mettre en
place des mesures pour restreindre
l'accès aux armes. "Trop de familles
ont des chaises vides autour de leur
table. Les membres républicains du
Congrès ne peuvent continuer à ré-

pondre à cette épidémie avec un
haussement d'épaules", a-t-il fus-
tigé. Mais son appel a peu de chances
d'aboutir car les républicains, qui
contrôlent la Chambre des représen-
tants, sont farouchement opposés à
de telles mesures. 

Cette nouvelle tuerie aux Etats-
Unis a semé la panique samedi au
Allen Premium Outlets, un vaste
centre commercial de la ville d'Allen,
à quelque 40 kilomètres au nord de
Dallas, où de nombreux clients fai-
saient leurs achats du week-end. Un
policier se trouvait sur place pour une
autre affaire quand les tirs ont retenti
vers 15H30 (20H30 GMT) et "a neu-
tralisé" le suspect, a expliqué le chef
de la police locale, Brian Harvey. 

Le Département de la sécurité
publique du Texas a identifié di-
manche le tireur comme étant Mau-

ricio Garcia, un homme de 33 ans
originaire de Dallas.  Des images de
vidéosurveillance diffusées par la
chaîne CNN montrent le tireur sortir
d'une berline sur le parking du centre
commercial et ouvrir le feu, sans
qu'on connaisse son mobile.

 L'homme était vêtu d'une tenue
paramilitaire et avait en main un fusil
d'assaut, a indiqué la Maison Blanche.
"Allen est une ville sûre et fière, ce
qui rend cet acte insensé de violence
encore plus choquant", a assuré le
maire d'Allen, Ken Fulk. Six per-
sonnes sont mortes sur place et deux
autres sont décédées à l'hôpital.
Parmi elles figuraient des enfants, a
fait savoir la Maison Blanche. Trois
des sept blessés ont été opérés d'ur-
gence, a relaté Jonathan Boyd, chef
des pompiers d'Allen. Il s'agit de la
deuxième tuerie la plus meurtrière

aux Etats-Unis en 2023, après la fu-
sillade de Monterey Park en Califor-
nie qui a fait onze morts en janvier. 

Le gouverneur de l'Etat, Greg
Abbott, a déploré une "tragédie indi-
cible". Le Texas est l'un des Etats
américains les plus permissifs en ma-
tière de port d'armes.  Selon les au-
torités, l'intervention rapide des
policiers et pompiers a permis de
"sauver des vies". Steven Spainhouer,
ex-policier et témoin sur les lieux, a
expliqué avoir tenté de réanimer, en
vain, plusieurs victimes, dont une
femme. "J'ai essayé de prendre son
pouls, j'ai tourné sa tête sur le côté et
elle n'avait pas de visage", a-t-il ra-
conté vivement ému à CBS. 

L'homme dit avoir également
porté secours à un enfant qui a sur-
vécu en étant protégé par le corps de
sa mère, tuée. "Il était couvert des

pieds à la tête par du sang, comme si
quelqu'un lui en avait versé dessus".
"C'est une situation que je ne sou-
haite à personne. C'est juste inimagi-
nable de voir un tel carnage", a-t-il
ajouté. Ce nouveau drame s'inscrit
dans une succession rapprochée de
tueries, notamment au Texas, où cinq
personnes, dont un enfant de 9 ans,
ont été tuées le week-end précédent
par un homme armé d'un fusil d'as-
saut. 

Avec plus d'armes à feu que d'ha-
bitants, les Etats-Unis affichent le
taux de mortalité par arme à feu le
plus élevé de tous les pays dévelop-
pés: 49.000 en 2021, contre 45.000
en 2020. Le site spécialisé Gun Vio-
lence Archive a déjà recensé cette
année aux Etats-Unis plus de 199
actes où quatre personnes ou plus
ont été blessées ou tuées par balle.

Après une énième tuerie 

Joe Biden appelle à interdire les fusils d'assaut 
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Le patron des affaires humani-
taires de l'ONU discute di-
manche en Arabie saoudite le
passage de l'aide avec des

émissaires de l'armée et des paramili-
taires qui négocient une trêve après
plus de trois semaines de combats
meurtriers. 

Dimanche, et comme chaque jour
depuis le 15 avril, des combats réson-
nent partout dans Khartoum où les
cinq millions d'habitants survivent, bar-
ricadés par peur des balles perdues,
sans eau ni électricité et avec des ré-
serves de nourriture et d'argent bientôt
à sec.  Alors qu'Américains et Saou-
diens assurent que les belligérants né-
gocient une trêve en Arabie saoudite,
l'armée du général Abdel Fattah al-Bu-
rhane et les Forces de soutien rapide
(FSR) du général rival Mohamed Ham-
dane Daglo ne disent rien des discus-

sions entre leurs émissaires. "La délé-
gation de l'armée ne parlera que de la
trêve et de comment la mettre correc-
tement en oeuvre pour faciliter les
accès humanitaires", s'est borné à com-
menter pour l'AFP le général Nabil
Abdallah, porte-parole de l'armée. 

Les FSR n'ont, elles, rien dévoilé
sur cette nouvelle médiation, après plu-
sieurs "cessez-le-feu" brisés dans les se-
condes suivant leur annonce. Le
responsable de l'ONU pour les affaires
humanitaires, Martin Griffiths, a rejoint
les négociations dimanche à Jeddah
après avoir appelé mercredi au Soudan,
les deux généraux à prendre des "en-
gagements spécifiques" à laisser entrer
l'aide humanitaire et sortir les civils pris
sous les feux croisés. 

De leur côté, Ryad et Washington
"saluent" l'ouverture d'un dialogue et
exhortent les belligérants à "s'impliquer

activement" mais n'ont annoncé ni le
début formel des pourparlers ni leur te-
neur. 

Pendant ce temps, des témoins
rapportent à l'AFP combats et raids aé-
riens sur différents quartiers de Khar-
toum. "On a été survolé par des avions
de combats et on a entendu des explo-
sions et des missiles anti-aériens", af-
firme ainsi à l'AFP Ahmed al-Amin,
habitant du quartier de Haj Youssef,
dans le nord-est de la capitale. La
guerre a fait 700 morts, 5.000 blessés,
335.000 déplacés et 115.000 réfugiés. 

Pour Aly Verjee, chercheur de
l'Université de Gothenburg en Suède,
pour que ce cessez-le-feu soit différent
des précédents, il faudrait préciser ses
détails opérationnels.  Avant d'entrer en
guerre, les généraux Burhane et Daglo
avaient évincé ensemble les civils du
pouvoir avec leur putsch de

2021. Deux ans plus tôt, les 45 millions
de Soudanais avaient espéré retrouver
la démocratie: l'armée acceptait sous la
pression de la rue de limoger le dicta-
teur Omar el-Béchir, au pouvoir depuis
30 ans.  Mais la transition a dérapé, et
les négociations sous égide internatio-
nale pour faire entrer les FSR sous le
commandement de l'armée n'ont fait
qu'exacerber les tensions entre géné-
raux. 

Le 15 avril, alors qu'ils avaient pro-
mis de se retrouver pour négocier, ils
ont préféré actionner leurs
canons. Après cet échec, affirme M.
Verjee, les négociations à Jeddah se
concentrent sur "le plus petit dénomi-
nateur commun de la communauté in-
ternationale": la cessation des hostilités.
Car "pour l'après, il n'y a pas de consen-
sus apparent". Pour en discuter, les
FSR ont dépêché à Jeddah des proches

du général Daglo et de son puissant
frère Abderrahim, qui passe pour le fi-
nancier des FSR via ses mines d'or.
 Côté armée, sont présents des respon-
sables de haut rang connus pour leur
hostilité aux paramilitaires.  Ryad, allié
et bailleur de fonds des deux camps, et
Washington, dont la levée des sanc-
tions a ramené le Soudan dans le
concert des nations en 2020, veulent
prendre le pas sur les initiatives régio-
nales. 

A la Ligue arabe, l'Egypte s'est
greffée sur cette initiative conjointe en
s'invitant dans un comité de liaison
censé aboutir à un cessez-le-feu et des
couloirs humanitaires sécurisés. Leur
principal concurrent reste l'Igad, le bloc
d'Afrique de l'est emmené par le prési-
dent sud-soudanais Salva Kiir, média-
teur historique au Soudan.

 L'Union africaine, elle, a perdu ses
leviers de pression quand elle a sus-
pendu le Soudan après le putsch de
2021, disent les experts. Avec l'ONU,
ces deux blocs ont malgré tout "salué"
dimanche les négociations en Arabie
saoudite alors que le patron de la Ligue
arabe, Ahmed Abou el-Gheit, a lui ap-
pelé à "soutenir" les "négociations in-
directes de Jeddah" pour éviter "le
morcellement du Soudan". Depuis le
siège de l'organisation panarabe, le chef
de la diplomatie égyptienne Sameh
Choukri a appelé à "éviter un dérapage
régional" alors que son pays, en pleine
crise économique a déjà accueilli plus
de 56.000 réfugiés. Il visitera lundi le
Tchad et le Soudan du Sud, pays fron-
taliers du Soudan, a annoncé Le Caire.

 La guerre sera longue tant les deux
belligérants semblent avoir les mêmes
capacités de combat et être peu enclins
à négocier, s'accordent les analystes. Si
la guerre dure, a déjà prévenu l'ONU,
jusqu'à 2,5 millions de personnes sup-
plémentaires souffriront de la faim --
un fléau qui touche déjà un tiers des
Soudanais. Au Darfour (ouest), des ci-
vils ont été armés pour participer aux
affrontements mêlant militaires, para-
militaires et combattants tribaux ou re-
belles qui ont fait près de 200 morts.

L'ONU négocie le passage de l'aide
avec les belligérants au Soudan

L'eau boueuse a tout balayé, se-
mant la mort et la désolation
à Nyamukubi, un des villages

dévastés jeudi par des inondations qui
ont fait environ 400 morts dans le Sud-
Kivu dans l'est de la République démo-
cratique du Congo, selon un bilan
encore provisoire dimanche. "On di-
rait la fin du monde. Je cherche mes
parents et mes enfants", se désole
Gentille Ndagijimana, les larmes aux
yeux.

 À 27 ans, Gentille et sa famille
sont originaires de Masisi dans la pro-
vince voisine du Nord-Kivu. Ils ont fui
les combats entre l'armée congolaise et
les rebelles du M23 en janvier et trouvé
refuge ici. Elle a perdu ses deux en-
fants, ses deux soeurs et ses parents.
Son mari, blessé, est à l'hôpital. "Je n'ai
plus de famille et je n'ai pas de champ.
Maintenant je dois chercher où dor-

mir...", continue tristement la jeune
femme. 

Au pied des collines verdoyantes
du territoire de Kalehe sur la rive ouest
du lac Kivu frontalier du Rwanda, un
paysage désertique de boue et de
pierres a pris possession de tout un
quartier. Il y avait là des maisons d'ha-
bitation, un marché, deux écoles, un
centre de santé, une salle polyvalente,
un entrepôt. Il n'en reste rien.  Jeudi
soir, sous l'effet d'une forte pluie, les ri-
vières Nyamukubi et Chishova ont dé-
bordé et tout emporté sur leur passage.
"Je suis motard. J'étais rentré du travail,
j'ai déposé ma moto à la maison et je
suis sorti voir des amis. A mon retour,
ma maison, ma moto et les membres
de ma famille avaient disparu", té-
moigne auprès de l'AFP Roger Ba-
havu, père de sept enfants. 

Tous sont morts, leur mère aussi,

et leur grand-mère. "Sur onze per-
sonnes dans la famille, nous ne restons
qu'à deux", lâche tristement le père de
famille, qui espère retrouver les corps
des siens. "Il y a beaucoup de corps,
nous sommes débordés", s'alarme
Isaac Habamungu, un agent de la
Croix-Rouge locale.

 L'administrateur du territoire chif-
frait samedi à 203 le nombre de corps
retrouvés. Dimanche, il en évoquait au
moins 394, dont 120 découverts flot-
tant sur le lac au niveau de l'île d'Idjwi,
les autres ayant été trouvés à Nyamu-
kubi et dans le village voisin de Bus-
hushu. "Nous pensons que beaucoup
de corps ont échoué dans le lac... On
se demande comment on va s'en sor-
tir", ajoute Isaac. "Nous n'avons pas de
sacs mortuaires, il n'y a pas de finance-
ment pour ce que nous faisons", dit-il. 

Les équipes, poursuit-il, creusent à

la recherche des cadavres "avec les
mains et quelques pelles". Elles enrou-
lent les corps dans des couvertures ou
des draps avant de les inhumer dans
des fosses communes.  Sur la rive du
lac flottent des morceaux de bois, des
tôles, des meubles et d'autres maté-
riaux charriés par les rivières en furie.
Sur des maisons englouties, des jeunes
essaient de récupérer ce qui peut en-
core l'être : des tôles, des structures
métalliques, des planches... 

La Croix-Rouge et l'administration
poursuivent l'enregistrement des fa-
milles qui ont perdu les leurs, ainsi que
des sinistrés. Le chef  du village, Marcel
Mubona, s'attend à encore plus de
morts. Cela va "empirer", dit-il, alors
qu'il vient d'apprendre la mort d'un
jeune qui avait été hospitalisé. Termi-
nus de tous les malades et blessés, le
seul établissement de santé opération-

nel dans la zone est une institution pri-
vée, l'"hôpital pour la promotion de la
santé mère et enfant" qui, débordé lui
aussi, doit faire face au manque de mé-
dicaments, de personnel soignant et de
lits. "On attend la réaction du gouver-
nement, pour nous aider à acheminer"
les cas les plus graves vers de plus
grands hôpitaux, et pour "nous fournir
des médicaments afin de nous occuper
des autres", demande le Dr Bauma
Ngola, médecin directeur de l'hôpital. 
Assise sur son lit, désespérée, le visage
tuméfié, souffrant de graves blessures
au pied, une jeune femme pense qu'elle
est "en train de mourir". "Mes bles-
sures et mon corps sont en train de
gonfler, ils disent que ma jambe doit
être coupée", déclare-t-elle. A côté
d'elle, son fils de 10 ans, dont les bles-
sures lui font de plus en plus mal, at-
tend lui aussi qu'on s'occupe de lui.

Inondations meurtrières dans l'est de la RDC 
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Le climat général des affaires
dans l’industrie n’a pas bougé

au cours des trois premiers mois
de l’année 2023. Il est resté «nor-
mal», selon l’enquête de conjonc-
ture de  Bank Al-Maghrib au titre
du premier trimestre.

En effet, 71% des entreprises
interrogées dans le cadre de cette
enquête estiment que le climat gé-
néral des affaires dans l’industrie
aurait été «normal». 26% d’entre
elles estiment au contraire qu’il au-
rait été «défavorable».

Dans le détail, la Banque cen-
trale indique que ces proportions
sont respectivement de 79% et
17% dans le «textile et cuir», de
76% et 21% dans l’«agro-alimen-
taire», de 60% et 33% dans la «mé-
canique et métallurgie» et de 52%

et 44% dans la «chimie et parachi-
mie».

A noter que l’ensemble des in-
dustriels déclarent un climat des
affaires «normal» dans l’«électrique
et électronique».

A titre de comparaison, au
quatrième trimestre de 2022, le cli-
mat général des affaires dans l’in-
dustrie avait été également jugé
«normal» mais par 61% des entre-
prises.

Selon les résultats de la précé-
dente enquête de BAM, ces pro-
portions étaient respectivement de
69% et de 23% dans la «méca-
nique et métallurgie», de 67% et de
30% dans la «chimie et parachi-
mie», de 59% et de 27% dans
l’«agro-alimentaire» et de 54% et
de 35% dans le «textile et cuir». 

Le climat des affaires avait été
également qualifié de «normal»
dans l’«électrique et électronique».

Il est à noter qu’au premier tri-
mestre 2023, les conditions d’ap-
provisionnement auraient été
«normales» selon 60% des indus-
triels et «difficiles» selon 40% d’en-
tre eux.

Dans son rapport, Bank Al-
Maghrib précise que cette dernière
proportion atteint 77% dans la
«mécanique et métallurgie», 71%
dans l’«électrique et l’électronique»
et 40% dans l’«agroalimentaire». 

Précisons également que plus
des quatre cinquièmes des entre-
prises qualifient cet approvision-
nement de «normal», dans le
«textile et cuir» et dans la «chimie
et parachimie».

Les résultats de l’enquête font
état d’une stagnation des effectifs
employés durant les trois derniers
mois, particulièrement dans l’«élec-
trique et électronique», dans la
«chimie et parachimie», dans
l’«agro-alimentaire» et dans le «tex-
tile et cuir». 

Plus du tiers des entreprises de
la «mécanique et métallurgie» dé-
clarent en revanche une baisse et
la moitié une stagnation, note la
Banque centrale ajoutant que les
industriels anticipent une stagna-
tion des effectifs employés au
cours des trois prochains mois.

Hormis l’«électrique et électro-
nique» où ils auraient plutôt
stagné, les coûts unitaires de pro-
duction auraient augmenté dans
toutes les branches d’activité, selon
les chefs d’entreprise interrogés.

Toujours selon Bank Al-Ma-
ghrib, au premier trimestre 2023,
la situation de la trésorerie aurait
été qualifiée de «normale» par 83%
des entreprises et «difficile» par
16% d’entre elles. 

D’après l’organisme public,
par branche, ces parts sont respec-
tivement de 92% et de 6% dans
l’«agro-alimentaire», de 89% et de
11% dans le «textile et cuir», de
85% et de 15% dans la «chimie et
parachimie» et de 62% et de 38%
dans la «mécanique et métallurgie». 

Précisons que la situation de la
trésorerie aurait été jugée «nor-
male» par la totalité des entreprises
dans l’«électrique et électronique».

S’agissant de l’accès au finan-
cement bancaire, il aurait été qua-

lifié de «normal» par la quasi-tota-
lité des industriels dans toutes les
branches à l’exception du «textile
et cuir» où 21% des entreprises le
qualifie de «difficile».

Concernant le coût du crédit,
l’enquête fait ressortir une stagna-
tion selon 65% des entreprises et
une  hausse selon 34% d’entre
elles. 

Par branche, ces parts se si-
tuent respectivement à 78% et
20% dans la «mécanique et métal-
lurgie», à 71% et 29% dans l’«élec-
trique et l’électronique», à 70% et
29% dans l’«agro-alimentaire», à
60% et 40% dans la «chimie et pa-
rachimie» et à 23% et 71% dans le
«textile et cuir».

Quant aux dépenses d’inves-
tissement, elles auraient pour leur
part stagné, d’un trimestre à l’autre,
selon 49% des industriels et aug-
menté selon 39% d’entre eux. 

Il est à préciser que ces parts
atteignent respectivement 62% et
35% dans l’«agroalimentaire, 48%
et 35% dans la «mécanique et mé-
tallurgie» et 33% et 58% dans la
«chimie et parachimie»  ; mais
qu’en revanche, 29% des entre-
prises de l’«électrique et électro-
nique» indiquent une baisse des
dépenses d’investissement et 34%
dans le «textile et cuir», contre 71%
et 57% respectivement déclarant
une stagnation.

62% des chefs d'entreprise in-
terrogés s’attendent à une hausse
des dépenses d’investissement et
29% à une stagnation.

Alain Bouithy

Le climat général des affaires demeure
à un niveau normal dans l’industrie

Le Maroc pays hôte de la 
2ème édition du MeetMED Week

Le Maroc abrite la deuxième édition du
MeetMED Week, du 09 au 11 mai

2023 à Marrakech, un rendez-vous incon-
tournable visant à renforcer la coopération
régionale dans les pays du Sud et de l’Est
de la Méditerranée (PSEM) en matière de
transition énergétique. 

Le choix du Maroc vient à point
nommé affirmer l’engagement du Maroc
dans la transition énergétique et environne-
mentale, a annoncé l’Agence marocaine
pour l'efficacité énergétique (AMEE) dans
un communiqué.

Cet événement phare pour l’ensemble
du bassin méditerranéen représente une
opportunité pour un dialogue politique de
haut niveau où les décideurs politiques et
les parties prenantes les plus pertinentes se
réuniront pour échanger des expériences et
discuter des prochaines étapes de la décar-
bonation de la région, rapporte la MAP.

Ledit évènement contribuera à la créa-
tion de contextes socio-économiques plus
stables, plus efficaces, plus compétitifs et
plus résistants au climat dans les pays ciblés,
et constituera également une réelle oppor-
tunité pour le développement économique
afin de mettre en relief  les atouts et poten-
tialités du Maroc à même de renforcer l’at-
tractivité et la compétitivité de nos
écosystèmes public et privé.

Mitigation Enabling Energy Transition
in the Mediterranean région (MeetMED)
est un projet financé par l'Union euro-
péenne, développé par l'Association médi-
terranéenne des agences nationales pour la
maîtrise de l'énergie (MEDENER) et le
Centre régional pour les énergies renouve-
lables et l'efficacité énergétique (RCREEE).

MeetMED II vise à renforcer la mise
en œuvre des mesures d'efficacité énergé-
tique et à améliorer le bouquet énergétique
des pays bénéficiaires en se concentrant sur
le secteur du bâtiment par le biais d'une ap-
proche multi-échelle, multi-partenaires et
inclusive aux niveaux local et régional, fa-
vorisant ainsi la coopération régionale.

Dans ce contexte, le MeetMED Week
vise à promouvoir l'engagement des parties
prenantes et des autorités nationales dans
les objectifs du projet MeetMED II, et ce à
travers la mobilisation et l’implication des
acteurs nationaux, des autorités locales, des
opérateurs du secteur privé, de la société ci-
vile et la population, au niveau régional et
local.

Cette initiative œuvre également en fa-
veur de la diffusion des bonnes pratiques
dans les secteurs du bâtiment et des appa-
reils électroménagers, du développement et
la réplication de mesures d'efficacité éner-
gétique, de la sensibilisation du public et des
investissements dans ces secteurs.

Le MeetMED Week est une occasion
importante pour discuter de la transition
énergétique et environnementale dans la ré-
gion méditerranéenne, ainsi que pour ren-
forcer la coopération régionale et
encourager l'adoption de pratiques durables
dans les secteurs clés de l'énergie, a conclu
le communiqué.

“Les effectifs 
employés en 
stagnation dans
toutes les branches
à l’exception de 
la «mécanique et
métallurgie» où ils
auraient plutôt
baissé, selon BAM
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Le 15ème Salon international
de l'agriculture au Maroc
(SIAM) s'est clôturé, di-

manche à Meknès, sous le signe
du succès avec une nouvelle édi-
tion qui conforte la place de cet
événement dans l’agenda des
grands salons du monde.

Organisé sous le Haut Patro-
nage de Sa Majesté le Roi Moham-
med VI, le 15ème SIAM, tenu du
02 au 07 mai sous le thème "Gé-
nération Green: pour une souve-
raineté alimentaire durable", a
connu la participation de 70 pays.

Cette édition, qui a marqué le
retour de cette messe internatio-
nale de l'agriculture après trois ans
d'arrêt dû à la crise liée à la Covid-
19, a accueilli le Royaume-Uni
comme pays hôte, rapporte la
MAP.

Déployé sur une superficie de
18 hectares, dont 11 ha couverts,
le SIAM, qui compte parmi les
plus grands événements dédiés à
l’agriculture et aux acteurs du sec-
teur agricole, a été organisé autour
de 10 pôles différents (régions,
institutionnels et sponsors, inter-
national, produits de terroir, ma-
chinisme, produits,
agrofourniture, élevage, proven-
diers, nature et vie), auxquels vient
s’ajouter le nouveau "Pavillon Vil-
lage Start-ups" mis en place pour
la première fois à l’initiative du
commissariat général du Salon.

Parmi les moments forts de
cette édition, la signature de 19
contrats-programmes de nouvelle
génération, entre l’Etat et la pro-
fession, pour le développement et
la modernisation des filières de
production agricole d'un montant
total de 110,698 milliards de di-
rhams (MMDH), sur 10 années,
dont un apport de l'Etat de 42,477
MMDH dans le cadre du Fonds
de développement agricole
(FDA).

Le 15ème SIAM a connu éga-
lement l’organisation d’une confé-
rence de haut niveau, par le
ministère de l’Agriculture, de la
Pêche maritime, du Développe-
ment rural et des Eaux et Forêts,
sous le thème "Génération Green:
pour une souveraineté alimentaire
durable", qui a traité plusieurs su-
jets, dont la transformation des
systèmes alimentaires dans un
contexte de crise, la résilience et la
durabilité des systèmes de produc-
tion et le rôle du progrès scienti-
fique et technologique dans un
contexte de changements clima-
tiques sévères, ainsi que la coopé-
ration Sud-Sud dans la
souveraineté alimentaire durable.

Cette édition 2023 a été mar-
quée aussi par la tenue de la troi-
sième réunion ministérielle de

l'Initiative "AAA", sous la théma-
tique "La transformation de l'agri-
culture africaine pour s'adapter au
changement climatique".

Au menu de cette édition éga-
lement, la cérémonie de remise
des trophées de la 13ème édition
du concours national pour la sé-
lection de la meilleure qualité
d’huile d’olive vierge extra au titre
de la campagne agricole 2022-
2023, la septième édition du
Grand prix national de la presse
agricole et rurale, qui a vu 6 jour-
nalistes primés, la 13ème édition
du Grand Prix Hassan II pour l'in-
vention et la recherche dans le do-
maine agricole, outre la tenue des
Doctoriales 2023 du Centre des
études doctorales (CEDoc) de
l'Institut agronomique et vétéri-
naire Hassan II (IAV Hassan II).

La 15ème édition du Salon international de
l'agriculture au Maroc (SIAM) a battu

tous les records, a affirmé, dimanche à Mek-
nès, le Commissaire du Salon, Jaouad Chami

"Nous avons dépassé lors de cette édition
tous les chiffres et objectifs qu'on s'est assi-
gnés", a indiqué M. Chami dans une déclara-
tion à la presse, à la clôture du 15ème SIAM,
tenu sous le thème " Génération Green: pour
une souveraineté alimentaire durable".

Il a, dans ce sens, fait état d’un record de
plus de 923.000 visiteurs lors de cette édition,
un chiffre qui rassure "quant à l'intérêt que
portent les Marocains de manière générale à
ce Salon", notant que le 15ème SIAM a été
déployé sur une superficie de 18 hectares (ha),

dont 11 ha couverts, soit une hausse de 2%
par rapport à 2019, rapporte la MAP.

Cette édition, a poursuivi M. Chami, a
connu également la participation de 70 pays,
contre 60 pays en 2019, et qui ont exposé sur
un pavillon de plus de 16.000 mètres carrés,
ce qui "témoigne de l’importance des stands
mis en place et de la qualité des délégations
étrangères ayant visité le Salon".

Le Commissaire du Salon a, en outre, fait
savoir que 500 coopératives ont été présentes
au pôle "produits de terroir", notamment fé-
minines et rurales, et qui se sont distinguées
par la qualité de leur production, des embal-
lages et des méthodes de communication,

ajoutant que près de 2.000 éleveurs ont aussi
exposé les plus belles races et espèces du
Royaume au pôle élevage.

En ce qui concerne le nouveau pôle "Vil-
lage Start-ups", M. Chami a fait savoir qu’elles
ont véritablement montré que la technologie
doit évoluer avec les techniques agricoles, une
réalité confirmée également lors des 41 confé-
rences du Salon et qui ont abordé des sujets
importants tels que la souveraineté alimen-
taire.

A cet égard, le Commissaire du Salon a
indiqué que près de 800 experts se sont réunis
pour échanger autour de cette thématique et
bien d’autres, ajoutant que l'événement a éga-
lement connu la signature de 19 contrats-pro-

grammes entre le gouvernement et les pro-
fessionnels du secteur agricole, dans le but
d’appuyer la stratégie "Génération Green",
marquant ainsi un véritable tournant de l'agri-
culture nationale.

Mettant l'accent sur la particularité de
cette édition, tenue après trois ans d’arrêt dû
à la Covid-19, M. Chami a souligné la néces-
sité que les professionnels et producteurs
s’adaptent aux nouvelles méthodes et prin-
cipes de production.

Et de conclure que le SIAM constitue au-
jourd’hui "une des plus grandes plateformes
mondiales d'échange autour des questions
agricoles".
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Clôture de la 15ème édition du SIAM

Une édition qui bat tous les records

     
     

Chiffres clés
Voici les chiffres clés de la clôture de la 15ème édition du Salon

international de l'agriculture au Maroc (SIAM) qui s'est tenue du 2
au 7 mai sous le thème "Génération Green: pour une souveraineté
alimentaire durable":

- 923.000 personnes ont visité les différents pôles
- Le Salon a été déployé sur 18 hectares (ha), dont 11 ha couverts,

soit une hausse de 2% par rapport à 2019
- Participation de 70 pays, contre 60 pays en 2019, et qui ont ex-

posé sur un pavillon de plus de 16.000 mètres carrés
- 500 coopératives ont été présentes au pôle "produits de terroir"
- Près de 2.000 éleveurs ont exposé les plus belles races et espèces

du Royaume au pôle élevage
- 800 experts se sont réunis pour débattre de différentes théma-

tiques
- Signature de 19 contrats-programmes entre le gouvernement

et les professionnels du secteur agricole.
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"La préservation de la mémoire
audiovisuelle et cinématogra-

phique africaine est aujourd'hui es-
sentielle afin d’assurer la pérennité du
7ème art au continent", ont affirmé,
dimanche à Khouribga, les partici-
pants à un colloque sous le thème "Le
cinéma, mémoire et prospective".

"L'Afrique est un continent riche
en histoires, en cultures, en langues,
en traditions et en patrimoines, d’où
l’importance de préserver sa mémoire
de manière générale et celle de l’in-
dustrie cinématographique en parti-
culier", ont insisté les intervenants à
ce débat, tenu dans le cadre de la
23ème édition du Festival internatio-
nal du cinéma africain de Khouribga
(FICAK), dont le Cameroun est l'in-
vité d'honneur.

"On ne peut pas définir notre
identité, connaître notre passé et se
projeter dans l’avenir avec une pers-
pective porteuse de projets sans mé-
moire", ont-ils indiqué.

Par ailleurs, ils ont souligné que
"la préservation de la mémoire est
une question de volonté politique",
appelant les gouvernements africains
et toutes les parties prenantes à "met-
tre en place les moyens nécessaires
pour archiver, conserver et préserver
tout ce qui est en relation avec la mé-
moire africaine".

Les conférenciers ont également
affirmé que "les liens d’unité, de col-

laboration fraternelle et de coopéra-
tion Sud-Sud jouent un rôle impor-
tant dans la sauvegarde de la mémoire
africaine", faisant savoir que "l’unité
africaine est aujourd’hui notre force
face aux différents enjeux actuels".

Ce débat, qui a réuni un aréopage
de cinéastes, producteurs et artistes
africains, a également permis de sou-
lever la question de "l’africanisation
de la mémoire". Selon les participants,
"les films africains doivent s’impré-
gner de la réalité et de l’histoire du
continent tout en essayant de se dé-
faire de ce regard occidental qui a un
réel impact sur les spectateurs en

Afrique".
"Les cinéastes africains doivent,

dans ce sens, choisir méticuleusement
les sujets et problématiques des films
qu’ils réalisent, et ce afin de véhiculer
l’image et l’identité de notre continent
de la manière la plus réelle possible",
ont-ils martelé.

Evoquant le rôle des archives
dans la préservation de la mémoire
africaine, les intervenants ont mis l'ac-
cent sur "la nécessité de mettre en
place des centres d’archives qui per-
mettent de les numériser et de les ren-
dre accessibles à tout un chacun",
ajoutant que "sans archives, nous ne

pouvons pas raconter notre histoire".
Le FICAK, qui a choisi comme

thème pour cette 23ème édition "Le
cinéma africain, l’éveil d’un conti-
nent", est considéré comme l’un des
plus anciens festivals de cinéma au
Maroc et le troisième festival du film
africain à l’échelle du continent après
le Fespaco qui date de 1969 et celui
de Carthage (1966).

Tout au long de son histoire, il a
veillé à jeter les ponts entre ces deux
festivals ainsi qu’avec les autres ren-
dez-vous cinématographiques qui
s’intéressent au 7ème art africain aussi
bien dans le continent qu’ailleurs.

FICAK 2023

Appel à la préservation de la mémoire 
audiovisuelle et cinématographique africaine

La série marocaine "Bghit Hyatek" (Je
veux ta vie), une réalisation de
Chaouki El Oufir, a remporté le

Prix de "meilleure série courte" et de
"meilleur scénario", lors de la première
édition du Festival panafricain "Dakar Sé-
ries", tenue dans la capitale sénégalaise du
03 au 6 mai, avec la participation de plu-
sieurs pays dont le Maroc.

Le Maroc était représenté à la compé-
tition officielle (série courte) par "Bghit
Hyatek" qui raconte l'histoire de trois
femmes, Basma, Wafae et Siham. Chacune
d'elle mène une vie différente, avec un seul
point commun qui est de faire souffrir leur
entourage.

Dans la série "Bghit Hyatek", produite
par Ali’n Productions et diffusée sur la
chaîne de télévision 2M, les trois person-
nalités veulent réaliser leurs rêves en volant
le bonheur d'autres femmes. Dans un

acharnement violent, elles détruisent les
vies de Fouzia, Sofia et Sara avec une in-
croyable voracité.

Cette série est un intense discernement
d’une partie de la société. Elle informe sur
l’importance qu’on doit accorder à la santé
mentale et à la stabilité psychologique, no-
tamment durant l’enfance.

La série "Bghit Hyatek" a également
remporté le Prix de "meilleur scénario",
écrit par Samia Akariou, Nora Skalli et
Jawad Lahlou, et décerné par le jury de ce
festival, présidé par le producteur et réali-
sateur sénégalais Oumar Sall. La cérémo-
nie de remise des prix s'est déroulée
samedi soir à Dakar en clôture de cette
première édition.

Outre le Maroc, la compétition com-
prenait, entre autres, des films du Came-
roun, du Togo, du Bénin, de la Côte
d’Ivoire, du Nigeria, du Burkina Faso, de

Centrafrique et d'Afrique du Sud.
Pour cette première édition, 27 films

étaient en lice dont trois projetés hors
compétition.

La série "Spinners" de l'Afrique du Sud
a été choisie par les membres du jury
"meilleure série longue", alors que la Men-
tion spéciale a été attribuée à la série "De
plus en plus loin" du Burkina Faso.

Quant au Prix de la "meilleure actrice",
il est revenu à Aicha Ba Dialo pour la série
sénégalaise "Salma", celui du meilleur ac-
teur à Cantone James pour "Spinners" et
la Mention spéciale à Maimouna Ndiaye
(Obtanga) et à Souleymane Seye Ndiaye
(Salma).

Le jury de ce premier Festival panafri-
cain a décerné le Prix du "meilleur mon-
tage" à la série "Spinners", et de "meilleure
musique" à "Black Santiago Club" (Séné-
gal-Bénin). Le Prix de meilleur pitch de

scénariste a été attribué à Tiah Beye de
Guinée et celui de meilleur pitch de pro-
ducteur à Djeydi Djigo du Sénégal.

Le jury de cette première édition de
"Dakar Séries" comprenait également l'ac-
trice, chanteuse et danseuse Nathalie Vai-
rac (France) , le professeur de littérature et
de civilisations africaines Ibrahima Wane
(Sénégal), l’actrice et productrice Aminata
Diallo-Glez alias "Kadi Jolie" (Burkina
Faso), ainsi que le producteur de cinéma
et audiovisuel Neigeme Glasgow-Maeda
(Luxembourg).

Selon les organisateurs, l'un des objec-
tifs de « Dakar Séries » est de faire de la ca-
pitale sénégalaise le lieu de rencontre des
créateurs de séries télévisuelles africaines,
tout en créant une plateforme unique pour
les professionnels de l’audiovisuel.

Festival panafricain "Dakar Séries"

Deux prix pour la production marocaine
"Bghit Hyatek" de Chaouki El Oufir
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de culture

   Art & culture

Le vernissage de l’exposition de l’artiste
plasticienne Khadija El Hattab "Mur-
mures de ton silence", a eu lieu, sa-

medi, à la galerie d’art Living 4 ART, une
invitation pour chacun de renforcer sa
connexion avec les autres et avec soi-même.

A travers cette exposition qui se poursuit
jusqu’au 3 juin, l'artiste cherche à mettre en
relief  l'importance de l'interaction avec l'au-
tre, qui constitue un besoin fondamental tant
sur le plan individuel que collectif. Le succès
et le bonheur de chaque personne sont for-
tement liés à sa capacité à construire des re-
lations avec les autres et à les entretenir.

Dans une déclaration à M24, la chaîne
d'information de la MAP, l'artiste a expliqué
que cette exposition, organisée en partenariat

avec la galerie Living 4 ART, qui regroupe
plus d'une quarantaine de peintures de tailles
diverses, est une invitation à chacun à travail-
ler sur le "renforcement de sa connexion avec
les autres et avec soi-même, à équilibrer nos
rapports avec les individus qui nous entou-
rent et avec notre environnement, et à tisser
les liens avec notre humanité".

Selon Mme El Hattab, la diffusion et la
promotion de ces valeurs à travers la pratique
artistique sont une pierre angulaire du déve-
loppement social et sociétal.

Elle a, dans ce sens, soutenu que cette re-
lation entre les personnes permet de
construire le lien social qui favorise l'épa-
nouissement et le bien-être de soi, notant que
pour réussir cette relation, l'écoute active,

l'empathie, la capacité à être présent dans
l'environnement de ceux qui nous entourent,
la compréhension et l'intelligence émotion-
nelle sont des aptitudes à mettre en relief, car
elles nous permettent de réguler nos actions
et nos réactions, et ainsi notre position par
rapport à l'autre.

Pour sa part, Kamal Mostafa, critique et
artiste plasticien, a indiqué dans une déclara-
tion similaire que cette exposition est un
changement majeur dans le parcours artis-
tique de Mme El Hattab, car elle a essayé
d'aborder, à travers cette exposition, de nom-
breuses questions liées aux femmes arabes et
marocaines, et par conséquent, les couleurs
qu'elle a choisies sont plus ouvertes et expres-
sives de la réalité des femmes arabes.

Il a ajouté que cette artiste autodidacte a
su incorporer un ensemble de symboles et de
multiples signes issus de la culture marocaine
et du folklore marocain.

Née à Casablanca, Khadija El Hattab est
une artiste plasticienne de talent, dont les œu-
vres reflètent sa personnalité et sa vision du
monde. Elle a grandi dans un environnement
où l'art était toujours présent. Dès son plus
jeune âge, elle a été attirée par la musique, le
cinéma, la littérature et les arts visuels. Elle
aimait dessiner, peindre et écrire, et elle pas-
sait de nombreuses heures à explorer son
imagination et à exprimer ses émotions à tra-
vers les couleurs.

Malgré cette passion pour l'art, Khadija
El Hattab n'a pas suivi de formation acadé-
mique en arts plastiques. Elle a plutôt choisi
de suivre son instinct et de laisser sa passion
pour l'art la guider dans son parcours artis-
tique. Elle a commencé par exposer dans des
cercles restreints et privés, pour pouvoir me-

 

       
   

Forum régional 
du patrimoine

La Conservation régionale du patrimoine cul-
turel de la région Casablanca-Settat organise, du
11 au 20 mai, la 2ème édition du Forum régional
du patrimoine.

Ce forum, qui s'inscrit dans le cadre du Pro-
gramme national du patrimoine 2023 initié par le
ministère de la Jeunesse, de la Culture et de la
Communication - Département de la culture, vise
à faire découvrir et connaître le patrimoine régio-
nal en particulier et le patrimoine national en gé-
néral.

Organisé en coopération avec l'arrondisse-
ment d'Al Fida, la commune de Berrechid, la
commune de Dar Chaffai, la direction provinciale
de l’éducation nationale et la direction provinciale
de la jeunesse de la préfecture d’arrondissements
d’Al Fida-Mers Sultan, et en coordination avec la
direction provinciale de la culture des provinces
de Settat et d’El Jadida, ainsi que les organisations
de la société civile, cette 2ème édition prévoit un
programme culturel riche et diversifié pour célé-
brer le patrimoine culturel de la région.

Le forum se tiendra dans plusieurs villes et
provinces de la région, notamment à Casablanca,
El Jadida, Settat, Berrechid, Dar Chaffai et Bens-
limane.

Au programme de cet événement figurent de
multiples activités notamment des conférences,
des ateliers de formation et de sensibilisation sur
le patrimoine de la région au profit des élèves, et
des prestations artistiques folkloriques, ainsi que
des expositions sur la valorisation du patrimoine.

A cette occasion, des visites de monuments
historiques de la cité d'El Jadida seront organisées,
en plus de visites du site de Toma 1 dans le quar-
tier de Hay Hassani à Casablanca.

Parution

«Sport au Maroc : mode de gouvernance 
et perspectives de développement»

Le chercheur Abderrazak El Akari vient de
publier un nouveau livre intitulé «Sport au Maroc:
mode de gouvernance et perspectives de dévelop-
pement», aux éditions La Croisée des chemins,
dans lequel il traite du sport, en tant que phéno-
mène sociétal, qui a pu intégrer, progressivement,
l’ensemble des activités de la société et s’adapter
aux concepts et aux exigences des temps mo-
dernes. 

Cette production culturelle vient à quelques
mois de l’exploit inédit réalisé par l'équipe natio-
nale marocaine de football, à la Coupe du monde
«Qatar 2022», en accédant au carré magique, pour
la première fois de son histoire.

El Akari part du simple constat que le do-
maine sportif, particulièrement au Maroc, est en-
core dans un état embryonnaire et nécessite
d’ériger des passerelles entre son management
stratégique et opérationnel et l’utilisation d’outils
de recherche scientifique permettant ainsi de
mieux comprendre le phénomène sportif, ses fon-
damentaux, ses acteurs, ses enjeux, son mode d’or-

ganisation et ses différentes interactions avec un
environnement très fluctuant.

Tout au long de ses 400 pages, le livre suit un
fil conducteur logique, surtout chronologique, et
selon une approche historique, descriptive et cri-
tique autour des différentes composantes du sys-
tème sportif  au Maroc. 

Sommairement, l’ouvrage aborde, au préala-
ble, les sports traditionnels qui attestent d’un
Maroc d’antan disposant de ses propres jeux lu-
diques qui désignent sa perception du corps, de
l’environnement et de ses ramifications sociales. Il
accorde aussi un intérêt particulier à l’analyse des
politiques publiques sportives visant la compré-
hension de l’action publique, dans son sens le plus
large (sa genèse, ses acteurs, les interdépendances
des intervenants, sa mise en agenda, son processus
de mise en exécution…).

Après, il scrute le cadre juridique régissant le
sport au Maroc, qui constitue l’un des chantiers
revêtant un caractère d’urgence, initiés juste après
la tenue des Assises nationales sur le sport, les 24

et 25 octobre 2008.
Ensuite, le livre s’arrête sur la gouvernance du

sport de haut niveau au Maroc, en l’occurrence les
acteurs qui y sont impliqués et leur mode d’inter-
action. Il décline également les points de vue des-
dits acteurs sur l’état actuel de ce segment sportif
au Maroc et sur les moyens susceptibles d’assurer
son développement.

Subséquemment, le livre effectue une étude
sur les différents impacts de l’organisation d’un
événement sportif  sur le territoire, le degré d’im-
plication des acteurs territoriaux dans le processus
d’organisation et la vérification de la question de
l’héritage laissé par cet événement. 

En dernier lieu, le livre traite des relations tis-
sées entre le sport et le développement durable et
comment ledit sport peut-il concrètement intégrer
le projet de développement global du pays.

A signaler qu’El Akari est professeur de l’en-
seignement supérieur en management des organi-
sations sportives. Ancien directeur de l’Institut
Royal de formation des cadres de la jeunesse et

des sports, il est l’auteur de plusieurs ouvrages et
articles scientifiques en politiques publiques et
gouvernance territoriale dans le domaine sportif.
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Vernissage de l'exposition "Murmures de
ton silence" de l’artiste Khadija El Hattab
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Auteur de plus de 80 romans,
essais et monographies, di-
recteur de revues, Philippe

Sollers, décédé à l'âge de 86 ans, était
une figure de la scène littéraire fran-
çaise et du Tout-Paris depuis plus d'un
demi-siècle.

L'œil malicieux, porte-cigarette au
bec, l'écrivain, longtemps habitué des
plateaux de télévision, marchait ces
dernières années en s'aidant d'une
canne mais sa plume restait alerte. "Je
cours peut-être moins vite mais je
pense plus vite", fanfaronnait-il dans
un livre d'entretiens paru en janvier
2019.

Né le 28 novembre 1936 à Ta-
lence, dans le sud-ouest de la France,
dans une famille d'industriels, Phi-
lippe Sollers abandonne vite ses
études pour se consacrer à la littéra-
ture. Mais, avant toute chose, il troque

son patronyme de Joyaux pour celui
de Sollers, du latin "sollus" et "ars"
("tout entier art").

A 22 ans, il publie son premier
roman "Une curieuse solitude", salué
par Aragon. "Le destin d'écrire est de-
vant lui, comme une admirable prai-
rie", écrira le poète français. Trois ans
plus tard, en 1961, son deuxième
roman, "Le Parc", reçoit le prestigieux
prix Médicis.

Jeune écrivain prometteur, Phi-
lippe Sollers participe à la création de
la revue littéraire "Tel Quel" au prin-
temps 1960. En épigraphe, celle-ci re-
prend une formule de Nietzsche: "Je
veux le monde et le veux tel quel, et
le veux encore, le veux éternelle-
ment".

La revue entend mettre en avant
toutes les formes d'avant-garde. On y
défend le mouvement littéraire fran-
çais du Nouveau Roman ou le futur
prix Nobel Claude Simon. Elle ouvre
ses colonnes à des écrivains comme
Nathalie Sarraute ou Alain Robbe-
Grillet et défendra des penseurs ma-
jeurs français comme Roland Barthes,
Michel Foucault ou Jacques Derrida.

Au début des années 1970, la
revue prend fait et cause pour le
maoïsme chinois. En 1974, Philippe
Sollers fait partie de la délégation qui
se rend en Chine à l'invitation du pou-

voir. Cet aveuglement vis-à-vis du ré-
gime autoritaire chinois vaudra à
l'écrivain sarcasmes et critiques.

Philippe Sollers niera avoir jamais
été "maoïste" mais, dans le livre d'en-
tretiens de 2019, il affirmait: "Je per-
siste à dire (...) que cette révolution
épouvantable fait que la Chine est
désormais la première puissance
mondiale".

Signe de sa fascination pour la
Chine, tous ses livres contiennent des
références à ce pays.

Après la mort de Mao en 1976, la
revue change de cap et prend fait et
cause pour les Etats-Unis. L'auteur
publie une tribune dans Le Monde
pour fustiger non seulement le
maoïsme mais aussi le marxisme.

En 1982, il fonde une nouvelle
revue, L'Infini. Il devient également
membre du comité de lecture puis di-
recteur de collection dans la presti-
gieuse maison d'édition Gallimard.

C'est avec son roman "Femmes"
(1983) que Philippe Sollers atteint la
notoriété. Des critiques dénoncent la
"pornographie" qu'ils décèlent dans
ce texte. "C'est mon meilleur livre.
Mon paradis indépassable", rétorque
ce fin connaisseur de Casanova, à qui
il a consacré une biographie, auteur
d'un dictionnaire amoureux de Ve-
nise.

Marié depuis 1967 à la psychana-
lyste Julia Kristeva, avec qui il a eu un
fils David, il voua un "amour fou" à
l'écrivaine belge Dominique Rolin, de
23 ans son aînée.

Leur correspondance sur un
demi-siècle a été publiée en 2017 et
2018. Lui avait dévoilé sa double vie
amoureuse en 2013 dans "Portraits de
femmes".

Pour ses détracteurs, il était "fu-
tile", "mondain", "ennuyeux" et or-
gueilleux. A la question, "si vous
deviez mourir demain, que resterait-il
de vous ?", il répliquait: "Une caisse
de livres", ajoutant: "On se deman-
dera comment on a pu se laisser pren-
dre à l'image d'un Sollers aussi
médiatique et désinvolte alors que
c'est un travailleur acharné."

Po
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Je cours peut-être
moins vite mais je
pense plus vite

Pour ses détracteurs,
Sollers était "futile",
"mondain", 
"ennuyeux" 
et orgueilleux.

“

“

Décès de 
Philippe 
Sollers
Figure de la scène 

littéraire française 
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Son départ était prévu à
terme, mais il a été accéléré:
Jean-Michel Aulas a cédé les

commandes de l'Olympique
lyonnais vendredi à l'homme
d'affaires américain John Textor,
un coup de tonnerre à Lyon qui
marque la fin d'une ère historique
pour le club français.

Lorsque le rachat d'OL
Groupe par Eagle Football, une
entité regroupant les clubs an-
glais de Crystal Palace, brésilien
de Botafogo et belge de Molen-
beek (D2) et présidée par John
Textor, a été finalisé en décembre
dernier, Jean-Michel Aulas avait
été nommé président exécutif
pour trois ans.

Mais des dissensions sont vite
apparues entre le dirigeant histo-
rique et le nouveau propriétaire
de l'OL, notamment au niveau de
la politique sportive à mener
pour redresser un club qui n'est
que 7e à quatre journées de la fin
du Championnat.

Réuni vendredi, le conseil

d'administration a décidé d'accé-
lérer la transition en nommant
John Textor "président du
conseil d'administration à comp-
ter du 5 mai et jusqu'à l'issue de
son mandat d'administrateur, à la
suite de la cessation des fonc-
tions de Monsieur Jean-Michel
Aulas en tant que Président di-
recteur-général d'OL Groupe", a
expliqué le groupe dans un com-
muniqué publié lundi.

Aulas, 74 ans, restera au
conseil d'administration en qua-
lité de président d'honneur. Il de-
vrait percevoir une indemnité de
dix millions d'euros pour son dé-
part prématuré et conserver ses
parts (9% du capital environ à
travers sa holding familiale, Hol-
nest).

Le match remporté 5-4 par
l'OL dimanche face à Montpel-
lier au terme d'une incroyable re-
montada restera longtemps dans
les mémoires: pour son scénario
fou et surtout parce qu'il est le
dernier de l'ère Aulas débutée il y

a 36 ans.
Tout un symbole: si Textor

(57 ans) était bien présent au
Groupama stadium dimanche,
Aulas était lui absent des tri-
bunes.

Le Lyonnais, PDG de la
Cegid, une entreprise spécialisée
dans les progiciels de gestion
cotée en bourse dès 1986, avait
pris la présidence de l'OL en juin
1987 alors que l'équipe, sans le
sou, végétait en 2e division de-
puis sa relégation en 1983. Il a
fallu deux ans pour remonter
dans l'élite (1989) avant de re-
trouver la coupe d'Europe en
1991.

L'Olympique lyonnais a défi-
nitivement pris son envol à la fin
des années 1990 avec deux places
de 3e en Championnat de France
(1999, 2000), une victoire en
Coupe de la Ligue et une 2e place
en 2001 avant d'enchaîner sept ti-
tres consécutifs de champion de
France entre 2002 et 2008 et des
épopées en Ligue des champions

avec le Brésilien Juninho et le
Français Karim Benzema.

Lyon a également gagné la
Coupe de France en 2008 pour
l'unique doublé coupe-cham-
pionnat de son histoire avant une
ultime victoire en Coupe de
France en 2012, le dernier titre
obtenu.

Aulas, infatigable bâtisseur, a
aussi inauguré le Groupama Sta-
dium en janvier 2016, un stade de
59.000 places, propriété de l'OL.

Et autour duquel s'est érigée
une véritable petite ville, dénom-
mée "OL Vallée", avec notam-
ment un pôle de loisirs et un
centre médical.

En fin d'année 2023 sera
inaugurée une Arena d'une capa-

cité de 12.000 à 16.000 places
dans laquelle évoluera, pour la
majorité de ses matches d'Euro-
ligue, l'équipe de basket de Vil-
leurbanne dont OL Groupe est
actionnaire à 33,33%.

La victoire contre Montpel-
lier dimanche maintient l'équipe
de Laurent Blanc dans la course
à la qualification pour la Ligue
Europa Conférence alors que la
C1 était visée initialement.

Si Lyon ne parvenait pas à se
classer 5e en fin de championnat,
il serait alors absent des compé-
titions européennes pour la
deuxième année consécutive.

A charge désormais à John
Textor de relancer l'OL sportive-
ment.

Benzema contre Haaland
Le modèle contre l'étoile montante

Sport

Coup de tonnerre à Lyon

Aulas s'efface au profit de Textor

Le statut, le palmarès et la ré-
gularité, Karim Benzema a
déjà tout ce que Erling Haa-
land aspire à avoir un jour.

Mais mardi à 20h00, pour la demi-fi-
nale aller de la Ligue des champions
entre le Real Madrid et Manchester
City, le Norvégien ne fera aucun com-
plexe face au Ballon d'or français.

Avec déjà 12 buts au compteur en
C1 cette saison, Haaland est quasi-
ment assuré de succéder au Français
(auteur de 15 buts l'an passé) comme
meilleur réalisateur de cette édition,

son premier poursuivant encore en
lice étant Vinicius Junior avec six réa-
lisations.

Si Manchester City venait à terras-
ser l'ogre madrilène avec l'aide active
de son colosse, il serait même tentant
d'y voir le début d'un passage de té-
moin entre un des très grands atta-
quants des dix dernières années et
celui appelé à l'être pour les dix pro-
chaines.

A 35 ans, Benzema a vécu une sai-
son en demi-teinte, entâchée d'un for-
fait douloureux pour le Mondial au

Qatar.
Avec 29 buts en 38 matches joués,

son bilan comptable est plus que pré-
sentable, mais les rencontres ratées
pour des pépins physiques mineurs ou
pour le ménager ont été assez nom-
breuses.

Samedi, avec le brassard de capi-
taine, "KB9" a néanmoins récolté son
25e trophée sous le maillot merengue,
en remportant la finale de la Coupe
d'Espagne (2-1), sans être décisif.

Il est devenu le joueur le plus titré
au sein de la "Maison blanche", avec

le Brésilien Marcelo, qu'il rêve de dé-
passer le 10 juin à Istanbul, avec un
15e sacre en Ligue des champions
pour le Real -- qui serait aussi le 100e
trophée de l'histoire du club -- et une
sixième C1 pour lui.

Ses triplés contre Valladolid (6-0),
le Barça (4-0) et Almeria (4-2), tout
comme ses buts contre Liverpool en
huitième et Chelsea en quart, ont
montré qu'il n'avait rien perdu de ses
qualités de finisseur.

Le "Nueve" a atteint les 236 buts
en Liga, le 4e meilleur total de l'histoire
devant le Mexicain Hugo Sanchez
(234 buts). Il peut encore espérer re-
joindre l'avant-centre historique de
l'Athletic Bilbao Telmo Zarra (253
buts), alors que les deux premières
places, occupées par Lionel Messi (473
buts) et Cristiano Ronaldo (311 buts),
semblent hors de portée.

En Ligue des champions, ses 90
buts le placent aussi 4e dans l'histoire,
à une unité de Robert Lewandowski
mais, là encore, loin des 129 et 141
buts de Messi et "CR7".

Haaland ne peut jeter qu'un re-
gard admiratif  sur la carrière de son
aîné, mais, à 22 ans, il a déjà com-
mencé à (ré)écrire l'histoire du foot-
ball.

Mercredi dernier, pour sa pre-
mière saison dans une Premier League
considérée comme le championnat le
plus relevé au monde, il a battu le re-
cord de buts inscrits dans une saison

avec 35 réalisations. Il faut remonter
aux 37 buts de Ron Davies en
1966/67 pour trouver plus prolifique
que lui en première division anglaise.

Toutes compétitions confondues,
il en est à 51 buts en 46 matches alors
qu'aucun joueur de l'élite anglaise
n'avait atteint les 50 buts sur une sai-
son depuis 1931.

En C1, les compteurs s'emballent
aussi déjà puisqu'il a fait trembler les
filets à 35 reprises en 27 matches seu-
lement, un rythme qui l'amènerait à
194 buts s'il atteint un jour les 150 ren-
contres du Français.

Evidemment, les deux joueurs ne
peuvent être comparés. Haaland joue
beaucoup plus sur sa puissance et est,
malgré des qualités techniques et de
vitesse tout à fait appréciables pour
quelqu'un de son gabarit (1,95 m),
beaucoup moins présent dans la
construction que Benzema.

Il n'est pas -- encore ? -- non plus,
loin s'en faut, le meneur que Benzema
est devenu au fil des ans, tirant son
équipe vers le haut par l'exemple plus
que par la voix.

Son palmarès reste pour le mo-
ment bien maigre, avec une Coupe
d'Allemagne, une d'Autriche et deux
titres de champions d'Autriche.

Mais Haaland peut laisser une
trace indélébile dans l'histoire de son
club, en lui offrant cette Ligue des
champions qui se refuse toujours à
City.
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L’international marocain
Youssef  En-Nesyri, so-
ciétaire du FC Séville, a
été proclamé meilleur

joueur du championnat espagnol de
football pour le mois d'avril.

L’attaquant de 25 ans a été le
joueur le plus remarquable de la com-
pétition en inscrivant trois buts -
contre Cadix, Celta et Villarreal CF -

au cours d'une phase du tournoi où
son équipe est restée invaincue, avec
quatre victoires et un match nul, a an-
noncé son club FC Séville.

C'est la deuxième fois qu'En-
Nesyri est proclamé MVP du mois de
la Liga Santander, une récompense
qu'il avait déjà reçue en janvier 2021. 

C'est également la septième fois
qu'un joueur de Séville reçoit ce prix

depuis le lancement des récompenses
en septembre 2013. 

Le premier à le recevoir a été Ivan
Rakitic, en janvier 2014, tandis que
Vitolo l'a remporté en mars 2015 et
Steven Nzonzi en janvier 2017. Après
Tomás Vaclík en novembre 2018 et
En-Nesyri en janvier 2021, le dernier
Sévillan à avoir reçu le prix est Fer-
nando Reges, en avril 2021.

Trois clubs marocains aux Championnats d'Afrique
des clubs vainqueurs de coupes de handball
Le Caire accueille du 9 au 18 mai courant les

Championnats d'Afrique des clubs vain-
queurs de coupes de handball (messieurs et

dames), avec la participation de trois équipes ma-
rocaines.

Chez les messieurs, le Maroc est représenté
par le Raja Agadir et Widad Smara, tandis que le
CS Nouasser participe dans la catégorie féminine.

Le tirage au sort avait placé Widad Smara
dans le groupe A, aux côtés des Ivoiriens de Red
Star, des Camerounais de Fanz, des Congolais
JSK et du Zamalek d'Egypte.

Pour sa part, le Raja Agadir évolue dans le
groupe B avec Al Ahly d'Egypte, Sporting club
d'Egypte, FAP du Cameroun et Kirkos d'Ethio-
pie.

Chez les dames, le CS Nouasser a été versé
dans le groupe A, aux côtés de Petro Atletico,
DGSP du Congo, Sporting club et FC Moknine
d'Egypte.

A rappeler que le Zamalek est le tenant du
titre après sa victoire sur son rival Al Ahly en fi-
nale de la dernière édition de la compétition qui
s'est déroulée au Niger.

VTT/Titan Desert Morocco

Consécration de Roberto Bou
Le cycliste espagnol Sergio Mantecon,

sociétaire de l'équipe "Scott Cala Ban-
dida", a remporté vendredi la sixième et

dernière étape de la course internationale de
VTT "Titan Desert Morocco", disputée entre
Merzouga et Maâdid.

Mantecon s’est adjugé cette étape, longue
de 71 kilomètres avec 575 mètres de dénivelé,
en s’imposant devant le vainqueur de cette
édition Roberto Bou qui, après avoir remporté
l’avant-dernière étape et s’être emparé de la
première place du classement général, vient
confirmer sa bonne forme du moment. 

L’Espagnol Roberto Bou a parcouru les
six étapes (635 kilomètres) de cette édition en
22h19min12sec, devançant de 13min son dau-
phin et compatriote Josep Betalu, sociétaire de

l’équipe KH7. 
Côté marocain, c’est Mohamed Zarhoun

qui fut le premier à franchir la ligne d’arrivée
à la 17ème place, parcourant cette étape en
02h32min08sec. De leur côté, Moussa Outa-
leb et Youssef  Issmaili ont terminé respecti-
vement à la 27ème et à la 45ème places, ce qui
permet aux deux cyclistes de l’équipe nationale
marocaine de s’adjuger les deux premières
places du classement général des moins de 25
ans avec un chrono total pour Outaleb de
26h29min4sec. 

Côté féminin, Raja Chakir, qui concourt
en duo mixte au côté d’Ayoub Ifkiren, a fran-
chi la ligne à la 4ème place. 

Le coup d’envoi de la 18ème édition de
"Titan Desert Morocco", l’une des plus

grandes courses de VTT par étapes du
monde, avait été donné dimanche à Boumalne
Dadès (province de Tinghir), avec la partici-
pation de plus de 500 cyclistes représentant 35
pays.

La course Titan Desert Morocco, qui
comprend un parcours de 639 km pour vélo
à assistance et vélo tout terrain, a été marquée
cette année par la participation de six cyclistes
marocains.

Cette épreuve internationale, placée sous
l'égide de la Fédération Royale marocaine de
cyclisme (FRMC), est une course dans laquelle
des coureurs professionnels, en quête d’aven-
ture et de triomphe, partagent leur quotidien
avec des vététistes anonymes qui font de ce
hobby leur passion.

1er tournoi Moulay El Hassan
de jeu d’échecs à Dakhla
La 1ère édition du tournoi Moulay El Hassan de jeu d’échecs de parties

rapides a été organisée, samedi à Dakhla, à l’initiative de l’Association
Cavalier Oued Eddahab de jeu d’échecs.

Organisée en coordination avec la Direction provinciale de l'éducation
nationale d'Oued Eddahab à l’occasion du 20ème anniversaire de SAR le
Prince Héritier Moulay El Hassan, cette compétition a rassemblé 20 joueurs
d’échecs de l’Association Cavalier Oued Eddahab de jeu d'échecs.

Ce tournoi qui s’est déroulé au système suisse en sept rondes à la ca-
dence Fischer de 20 minutes, ambitionne d'encourager les jeunes à pratiquer
le jeu d’échecs, dans l’optique de permettre à Dakhla de renforcer sa position
dans cette discipline sportive à l’échelle nationale.

Ainsi, Khalid Gouiza (7 points) a reçu le premier prix devant Khalid
Zakoura, arrivé en 2ème position (6 points). Abdelaziz Ismaili s’est adjugé
la troisième place, alors que Abderrahmane Abou Joumaa a occupé la qua-
trième place.

Dans une déclaration à la presse, le président de l’Association Cavalier
Oued Eddahab de jeu d’échecs, Youssef  Bari, s’est réjoui du bon déroule-
ment de cette 1ère édition du tournoi Moulay El Hassan de jeu d’échecs de
parties rapides, soulignant que ce rendez-vous sportif  vise à dénicher les ta-
lents locaux et à leur assurer un climat de compétition.

"Ce tournoi s’assigne pour objectif  d'encourager la pratique de ce jeu
de société auprès des jeunes", a-t-il expliqué, citant à cet égard les bienfaits
du jeu d’échecs en l’occurrence l’amélioration de la mémoire, de la créativité
et de la réflexion structurée.

Créée en 2014, l’Association Cavalier Oued Eddahab de jeu d’échecs a
organisé une série de tournois locaux et régionaux, dont le 1er tournoi ré-
gional Sahara de jeu d’échecs marqué par la participation du club Widad
Smara de jeu d’échecs et du club municipal Laâyoune.

Tour cycliste

du Bénin Achraf 
Ed-Doghmy vainqueur
de la 18ème édition
Le coureur cycliste marocain Achraf  Ed-

Doghmy a remporté la 18-ème édition du
Tour international du Bénin, à l'issue de la 5-

ème et dernière étape disputée samedi entre Sèhouè
et Cotonou sur une distance de 135 km.

Portant le maillot jaune depuis la première étape
de cette édition et le conservant avec brio jusqu'à
l'arrivée finale, Achraf  Ed-Doghmy a été également
désigné meilleur jeune Africain du Tour.

Par ailleurs, la formation marocaine, composée
également de Adil El Arbaoui, Youssef  Bdadou, El
Houcine Sabbahi et Salaheddine Mraouni, s'est ad-
jugé la première place du classement général par
équipes de ce tour.

La 18-ème édition du Tour cycliste international
du Bénin a été disputée sur une distance totale de
748 km. Cette année, le tour a sillonné les villes de
Parakou, Djougou, Savè, Abomey, Comé, Kétou,
Ouidah, Porto-Novo, Sèhouè et Cotonou. 

Depuis 2022, le Tour cycliste international du
Bénin est inscrit au calendrier international 2.2 de
l'Union cycliste internationale (UCI).

Lors de l'édition précédente, l'équipe nationale
marocaine avait réalisé une participation très distin-
guée, où elle a pu remporter le classement général
par équipe tandis que le cycliste Adil El Arbaoui a
remporté le Grand prix de la capitale, Cotonou.

Youssef En-Nesyri meilleur joueur
du mois d’avril de la Liga
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Ingrédients :  
500 g de pâtes
4 blancs de poulet
2 oignons
250 g de gruyère râpé
30 cl de crème fraîche épaisse
2 c à soupe de curry en poudre
Huile d’olive
Sel
Préparation : 
Préchauffer le four en à 200°C

(th 7).
Découper les blancs de poulet et

les oignons en morceaux.
Faire cuire les pâtes dans un

grand volume d’eau selon le temps

noté sur le paquet et saler au mo-
ment de l’ébullition .

Pendant ce temps, verser de
l’huile d’olive dans une poêle et faire
dorer le poulet et les oignons pen-
dant 10 minutes.

Égoutter les pâtes et les déposer
dans la poêle.

Dans un bol, mélanger le curry
et la crème fraîche puis verser dans
la poêle.

Mélanger et faire revenir pendant
2 minutes puis déposer le tout dans
un plat à gratin.

Recouvrir de gruyère râpé et faire
gratiner environ 10 minutes au four.
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Des traces de sueur sur un pendentif  sculpté à partir
d'une dent de cerf  il y a des milliers d'années ont per-

mis de le dater et d'en connaître un peu plus sur le pro-
priétaire du bijou, grâce à une nouvelle technique
d'extraction de l'ADN.

Il s'agissait d'une femme, il y a quelque 20.000 ans, dé-
taille une étude parue cette semaine dans la revue scienti-
fique Nature.

"Les objets fabriqués à partir de pierres, d'os et de
dents sont essentiels pour comprendre les stratégies hu-
maines de subsistance, de comportement et de culture au
Pléistocène", il y a plus de 12.000 ans, rappelle l'étude
menée par des chercheurs de l'Institut allemand d'anthro-
pologie évolutionnaire Max Planck.

Il y a pléthore de tels objets mais il est difficile de les
rattacher à un individu en particulier, à moins de les dé-
couvrir dans une tombe, ce qui est assez rare.

L'équipe du Max Planck a contourné la difficulté en
testant une technique non invasive, et surtout non destruc-
trice, d'extraction d'ADN sur un pendentif. Il a été décou-
vert dans la grotte sibérienne de Denisova, célèbre pour
avoir abrité plusieurs espèces humaines sur près de 300.000
ans.

L'objet, une sorte de petit palet plat et long de 2,5 cm,
doté d'un trou permettant son port en pendentif, a été
sculpté dans la dent d'un wapiti, une des plus grandes es-
pèces de cerfs.

Or, naturellement poreux, un os ou une dent "peuvent
fonctionner comme un piège", pour l'ADN du mammi-
fère dont ils sont issus, mais aussi pour l'ADN provenant
d'une "colonisation microbienne ou d'une manipulation
par des humains", avec des traces de sueur, de sang ou de
salive.

Les chercheurs ont testé plusieurs solutions chimiques
pour extraire l'ADN sur des spécimens d'os et de dents
d'animaux trouvés dans des sites archéologiques, avant
d'exclure les solutions qui altéraient la surface des spéci-
mens.

Ils ont retenu une solution à base de phosphate de so-
dium pour y baigner le pendentif, et y faire incuber à dif-
férentes températures les fragments d'ADN ainsi obtenus.
Afin d'éviter toute contamination, le pendentif  avait été
excavé de sa gangue de terre avec des gants et immédiate-
ment placé dans un sac scellé.

Les séquences d'ADN de l'humain et du wapiti ont
permis de dater l'ensemble entre 19.000 et 25.000 ans. Et
surtout d'affirmer qu'une femme avait fabriqué ou mani-
pulé le pendentif, et qu'elle appartenait à un groupe humain
du Nord de l'Eurasie, précédemment identifié plus à l'Est
en Sibérie.

Les auteurs de l'étude estiment que leur méthode de-
vrait permettre à l'avenir de combiner des analyses cultu-
relles et génétiques pour des objets fabriqués à partir d'os.
A condition d'appliquer systématiquement des protocoles
d'excavation minimisant les risques de contamination hu-
maine.

 

De l'ADN humain récupéré sur 
un pendentif d'environ 20.000 ansGratin de pâtes au poulet

Recettes

En observant sa manière de conduire,
devenue de plus en plus démentielle, je me
sentais tout petit, écrasé, désarmé car inca-
pable d’intervenir, ne serait-ce que verba-
lement.

Dans les deux sens, la file des véhicules
était très longue. Elle se prolongeait jusqu’à
perte de vue. Notre taxi était pratiquement
collé à un camion «long courrier» chargé de
briques rouges de construction. Ce dernier,
alourdi comme il était, et coincé derrière
des véhicules tout aussi chargés que lui,
roulait à une vitesse modérée mais égale.
Notre inconscient de chauffard s’impatien-
tait. Il était tout en ébullition et ne tenait
pas en place. Il avait tenté, plusieurs fois,
de s’échapper et doubler mais renonçait,
dissuadé par les sirènes et coups de klaxon
nerveux provenant des véhicules qui ve-
naient dans le sens inverse.

La situation devenait intenable, infer-
nale. J’avais commencé à rassembler mon
courage après avoir mentalement esquissé
la formule par laquelle je devais interve-
nir : «S’il vous plait ! Voyons, voyons ! vous
n’êtes pas seulement responsable de vous-
même mais aussi et surtout de ces six per-
sonnes que vous vous devez de mener à
destination, bien saines et sauves»

Juste au moment où j’allais ouvrir la
bouche, il avait sorti la tête de la voiture et
s’était dégagé de la file d’un coup de volant
agressif  et brutal…

Un choc terrible avait résonné dans
une cascade vertigineuse de secousses
chaotiques, de cris horribles et de bruits de
ferraille.

Sur fond d’hurlements stridents,
d’aboiements de chiens, de chants d’oi-
seaux, de sirènes lointaines, un trou noir,
au début tout petit, s’agrandissait, s’élargis-
sait jusqu’à couvrir l’ensemble de mon
champ visuel. Et puis plus rien…Tout
s’était arrêté…J’avais sombré dans le néant.

Atroce était mon mal de tête lorsque
j’avais ouvert les yeux. J’avais trouvé beau-
coup de peine à relever les paupières et en-
core davantage à écarquiller les yeux. De
l’obscurité totale avait surgi brusquement
un blanc  écarlate et c’était bien le cas de le
dire, je revenais de très loin.

Tout était blanc autour de moi. Les
murs étaient blancs, les draps étaient
blancs, la table de chevet était blanche et la
petite dame qui se penchait, souriante et
craintive, était tout en blanc vêtue. Il
m’avait semblé que même les fleurs dans le
vase reposant sur la commode blanche
étaient blanches aussi.

Le lit recouvert de draps blancs sur le-
quel j’étais allongé et la chambre blanche
dans laquelle, incrédule, je me trouvais,
c’était à l’hôpital «Ibn Rochd» de Casa-
blanca. Quant à la dame en blanc, c’était
l’infirmière de service.

Elle avait chuchoté un «bonjour» hési-

tant et ayant perçu mon égarement et mon
désarroi complet, s’était mise, de sa voix
basse et doucereuse à m’expliquer ce je
mourais d’envie de comprendre. J’avais, par
la baraka divine, miraculeusement survécu
à un grave accident de la circulation. Cela
n’avait pas été facile de me repêcher. J’avais
sombré dans un coma grave et profond qui
avait duré plus de vingt jours…Si j’étais en-
core en vie, c’était grâce à la compétence
du Professeur Belghiti et aux 

prières des miens…
«Oh pardon ! Excusez-moi ! J’ai oublié

l’essentiel. Je cours vite annoncer la bonne
nouvelle de votre réveil à vos parents.
Votre pauvre maman ! Elle n’a pas arrêté
de pleurer…».

L’horrible question bourdonnait dans
ma tête. Elle demeurait bloquée dans ma
gorge. Les syllabes se bousculaient mais je
n’arrivais pas à ouvrir la bouche. La peur
d’entendre ce que je ne voulais pas enten-
dre me paralysait, m’anéantissait.

La petite dame s’était éloignée. J’avais
failli replonger dans cette obscurité qui me
mettrait à l’abri de la peur, de ce pire que
je redoutais plus que tout. L’irruption
bruyante et excitée de mes parents suivis
de mes frères et sœurs et de quelques amis
m’avait vivement secoué et fortement tiré
du trou noir dans lequel j’avais entamé la
descente. 

Peu à peu j’émergeais des ténèbres. Je
revenais à la douloureuse réalité. J’avais des
fractures au pied droit, à la jambe et à
l’épaule. La tête avait été épargnée et,
«louange à Dieu  !», répétait mon père,
j’étais vivant.

Malgré leurs sourires, leur bavardage
qui m’agaçait quelque peu, leurs félicita-
tions non justifiées qui n’en finissaient pas,
je sentais que leur joie n’était pas authen-
tique.

(A suivre)

Le
 li

vr
e

…ET LA VIE NE
CONTINUE PAS.

Journal d’une vie qui
serait la mienne

Rachid MEFTAH
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